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SOMMAIRE  
Cet essai porte sur le développement de vidéos pédagogiques pour un cours de 
comptabilité offert en tronc commun aux programmes des Techniques administratives 
du Cégep de Trois-Rivières,
1
 et ce, à partir des connaissances actuellement associées 
à ce sujet. 
Au cours des dernières années, une problématique a été décelée suite à un taux 
élevé d’échec et d’abandon enregistré pour le cours Introduction à la comptabilité. 
Des niveaux différents d’acquis mathématiques du secondaire et des degrés variés 
d’intérêt envers la comptabilité caractérisent l’hétérogénéité de la clientèle de ce 
cours. L’enseignement, la plupart du temps dispensé dans un mode traditionnel, 
n’accorde pas suffisamment de temps pour la mise en pratique des concepts abordés 
en classe. Les enseignantes et enseignants se situent dans une perspective de 
transmission jouant un rôle d’expert plutôt que de guide. Les technologies de 
l’information et des communications sont peu utilisées et il n’y a pas beaucoup 
d’avenues facilitantes pour les étudiantes et étudiants qui éprouvent des difficultés. 
À partir de ces constats, nous avons eu l’idée de développer des vidéos 
pédagogiques pouvant soutenir l’apprentissage et favoriser d’utiliser une pédagogie 
plus active en classe. Cet essai effectué dans le cadre de la maîtrise en enseignement 
au collégial de l’Université de Sherbrooke consiste en la conception et la validation 
d’un projet technopédagogique répondant à la problématique identifiée. 
La recension des écrits nous a permis de constater que les habiletés requises 
pour le développement des éléments de compétences du cours sont assez élevées. 
                                                 
1
  Les programmes offerts sont : Comptabilité et gestion, Gestion de commerces et Logistique du 
transport 
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Également, moult théories ont été retracées, témoignant du rôle bénéfique des 
technologies utilisées en enseignement sur la motivation et sur l'apprentissage des 
étudiantes et étudiants, et ce, conditionnellement à ce que celles-ci soient intégrées à 
une approche pédagogique active. L’impact et les critères de réalisation des vidéos 
pédagogiques ont été étudiés, nous laissant croire que ces outils pourraient constituer 
un atout précieux pour l’apprentissage des étudiantes et étudiants, notamment en 
préparation à un cours afin de favoriser la construction initiale des connaissances. 
Notre position épistémologique de recherche se situe à l’intérieur du 
paradigme interprétatif et le devis utilisé pour la méthodologie sera basé sur le 
modèle d’Harvey et Loiselle (2009). Les activités de développement consistant en la 
conception et la réalisation des vidéos ont été réalisées dans une optique de pédagogie 
active. Des mises à l’essai fonctionnelles, empiriques et systématiques ont permis de 
recueillir des commentaires et suggestions conduisant au perfectionnement des 
produits. 
De façon plus précise, mentionnons que les enseignantes et enseignants en 
comptabilité du Cégep de Trois-Rivières ont été sollicités pour mettre à l’essai les 
vidéos de manière empirique. C’est par le biais d’entrevues semi-dirigées que trois 
pairs ont accepté de donner leurs avis sur la réalisation des produits. Les étudiantes et 
étudiants provenant de deux groupes d’Introduction à la comptabilité ont été invités à 
faire les mises à l’essai systématiques et à remplir un questionnaire anonyme en ligne 
servant à recueillir leurs commentaires et appréciations. Le déroulement des activités 
de recherche et les constats ont été consignés par la chercheuse dans un journal de 
bord. Même si la recherche comporte un risque minimal, les aspects éthiques ont été 
examinés et pris en considération. 
Les données provenant des instruments de collecte ont été analysées dans une 
perspective d’amélioration du produit, mais aussi en vue d’apporter des conclusions 
pouvant servir dans d’autres disciplines de la communauté collégiale. Une 
comparaison entre les résultats de l’analyse et les théories sur les vidéos 
4 
 
 
pédagogiques arborées dans le Référentiel a été faite afin de mettre à jour les 
principes entourant la réalisation des vidéos. 
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INTRODUCTION  
Dans le cadre des programmes offerts dans la discipline Techniques 
administratives
2
 du Cégep de Trois-Rivières, une difficulté particulière ressort du 
cours Introduction à la comptabilité. Selon les résultats transmis par les enseignantes 
et les enseignants attitrés à ce cours, le taux d’échec et d’abandon de celui-ci oscille 
autour des 25 % à 30 %, et ce, depuis les deux dernières années. Précisons que ce 
cours est le plus souvent offert dans une pédagogie de type traditionnel, utilisant très 
peu les technologies actuelles. Cette situation crée un clivage entre les nouvelles 
méthodes d’enseignement au secondaire et celles appliquées au niveau collégial ce 
qui semble déstabilisant pour les étudiantes et étudiants. 
 Pour améliorer la situation, la création de vidéos pédagogiques est envisagée 
afin de permettre aux étudiantes et étudiants de se familiariser avec les notions 
prévues préalablement à chacun des cours. Ainsi, une plus grande partie des 
rencontres en classe pourrait être accordée à la mise en pratique des nouveaux 
concepts. 
 Dans cette optique, l’objectif général de cette recherche consiste à développer 
des vidéos pédagogiques pour le cours Introduction à la comptabilité, et ce, dans une 
perspective d’adopter des stratégies pédagogiques plus actives lors des enseignements 
en présentiel. Il n’est nullement question d’informatiser l’ensemble des opérations 
d’apprentissage, mais plutôt d’offrir davantage d’outils facilitant la compréhension 
des concepts visés par le cours. Plus spécifiquement, il s’agit de concevoir et réaliser 
ces outils, d’effectuer une validation par les pairs et finalement, d’exécuter les mises à 
l’essai auprès de la clientèle cible. 
                                                 
2
 Les Techniques administratives sont composées de trois programmes : Comptabilité et gestion, 
Gestion de commerces et Logistique du transport. 
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Selon le Guide de présentation du bloc recherche innovation et analyse 
critique de la maîtrise en enseignement au collégial de l’Université de Sherbrooke 
(2015), notre essai s’inscrit dans le pôle de innovation et il s’agit de la conception et 
validation d’un projet technopédagogique. Le modèle de recherche développement de 
Harvey et Loiselle (2009) sert d’assise pour le déroulement et la présentation des 
démarches de recherche de même que pour le choix méthodologique envisagé.  
Ainsi, c’est dans le premier chapitre de cet essai que nous retrouvons les 
différents aspects liés à l’origine de la recherche regroupant le contexte, le problème 
de recherche, l’idée de développement ainsi que l’objectif général de recherche. 
Le deuxième chapitre présente l’ensemble des théories sur lesquelles s’appuie 
notre recherche. Parmi celles-ci, mentionnons la classification des habiletés 
intellectuelles selon Anderson et Krathwohl (2001), les technologies de l’information 
et la théorie de la motivation de Viau (2009), le modèle d’apprentissage à cinq 
composantes de Lebrun (2007), les approches et stratégies pédagogiques actives sans 
omettre les critères de réalisation des vidéos pédagogiques selon Poellhuber (2016) et 
ULB Podcast (2016). Également, l’élaboration de l’idée ainsi que les objectifs 
généraux de la recherche y sont étayés. 
La méthodologie est exposée dans le troisième chapitre en précisant la posture 
épistémologique retenue, le calendrier du déroulement des activités prévues, le 
modèle d’action choisi ainsi que les participantes et les participants de la recherche. 
Les techniques et les instruments de collecte de données de même que les méthodes 
de traitement et d’analyse des données seront étayés, tout comme les moyens pris 
pour assurer la scientificité de la recherche ainsi que ses aspects éthiques. 
L’opérationnalisation décrivant la conception, la réalisation et les mises à 
l’essai des vidéos se retrouve dans le chapitre quatre tandis que l’analyse des résultats 
et la mise à jour des principes sont présentées au chapitre cinq de l’essai. 
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PREMIER CHAPITRE 
ORIGINE DE LA RECHERCHE  
C’est à partir du constat d’un taux élevé d’échec et d’abandon pour le cours 
Introduction à la comptabilité qu’a émergé l’origine de cette recherche. Ce cours 
offert en tronc commun des programmes de formation de la discipline Techniques 
administratives du Cégep de Trois-Rivières est proposé à des étudiantes et étudiants 
présentant une grande diversité des compétences et connaissances. Qu’il s’agisse des 
aspects liés aux niveaux des connaissances mathématiques acquises, à la capacité 
d’apprentissage ou encore aux intérêts à poursuivre leur formation, cette clientèle 
commande des enseignements particuliers afin de répondre à leurs spécificités. Aussi, 
afin d’apporter des outils favorisant une amélioration du taux de réussite, nous 
croyons pertinent de concevoir des outils technopédagogiques adaptés à ces besoins.  
Ainsi, ce chapitre expose de façon plus détaillée, le contexte de la recherche 
constitué d’une présentation des programmes des Techniques administratives au 
Cégep de Trois-Rivières, des particularités du cours Introduction à la comptabilité et 
des caractéristiques de la clientèle de ce cours. Par la suite, les éléments définissant le 
problème de recherche seront dévoilés. Pour terminer, l’idée de développement et 
l’objectif général de la recherche viendront boucler ce chapitre. 
 CONTEXTE 1
Afin de comprendre les éléments en lien avec la problématique, il importe de 
bien définir le contexte dans lequel se situe notre recherche. Pour ce faire, nous 
apportons quelques précisions sur la révision des programmes des Techniques 
administratives, pour ensuite présenter la description du cours Introduction à la 
comptabilité ainsi que le portrait de la clientèle touchée.  
16 
 
 
1.1 Programmes des Techniques administratives  
Au Cégep de Trois-Rivières, trois programmes sont offerts dans la discipline 
Techniques administratives soit : Gestion de commerces, Comptabilité et gestion et 
Logistique du transport. Pour chacun des trois programmes, une entente a été 
négociée avec l’Université du Québec à Trois-Rivières afin de prévoir un 
cheminement scolaire menant à l’obtention du diplôme d’études collégiales et d’un 
baccalauréat (DECBAC). Ainsi, trois voies de sortie DECBAC
3
 s’ajoutent aux 
programmes. Ces ententes ont permis aux deux établissements de reconnaître les 
compétences similaires dans les deux diplomations, et de déterminer si ces exigences 
doivent être couvertes au niveau collégial ou au niveau universitaire, évitant ainsi le 
dédoublement de celles-ci dans les cours.  
En 2012, le Cégep de Trois-Rivières procédait au bilan des programmes 
offerts dans la discipline Techniques administratives. À partir des recommandations 
présentées dans le bilan, une révision des grilles de cours a été réalisée en 2013 par 
l’ensemble des enseignantes et enseignants du Département des techniques 
administratives (Cégep de Trois-Rivières, 2012a). De ceci a découlé la décision 
d’établir un tronc commun à la première session pour les trois programmes ainsi que 
pour les voies de sortie DECBAC. Cette décision a été prise afin de faciliter les 
changements de programme à l’intérieur des Techniques administratives.  
Dans la formation spécifique de cette première session, on retrouve les cinq 
cours suivants : L'entreprise et son environnement, Introduction à la logistique, 
Initiation au marketing, Notions de base en informatique et Introduction à la 
comptabilité. La variété de cours présente dans le tronc commun offre des notions de 
base en lien avec chacun de nos programmes, ce qui aide les étudiantes et étudiants à 
confirmer ou infirmer leurs choix d’inscription en Techniques administratives. 
                                                 
3
 Pour le programme Gestion de commerces s’ajoute la voie de sortie DECBAC Marketing, pour 
Comptabilité et gestion se greffe la voie DECBAC Sciences comptables ainsi que pour Logistique du 
transport, le DECBAC du même nom.  
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 Parmi les cours offerts en première session, notre préoccupation porte sur le 
cours Introduction à la comptabilité. C’est sur le contenu de ce dernier que s’articule 
notre recherche. 
1.2 Cours Introduction à la comptabilité  
Les programmes Comptabilité et gestion, Gestion de commerces et Logistique 
du transport ont été développés à partir des devis fournis par le ministère de 
l’Éducation du Québec (Gouvernement du Québec, 2002a, 2002b). Dans ces devis, 
les compétences et éléments de compétence devant être couverts dans les différents 
cours du programme sont définis. Le cours Introduction à la comptabilité a été 
élaboré en fonction d’éléments de compétences similaires dans les trois programmes, 
et ce, selon l’harmonisation proposée dans les devis ministériels des programmes.4 Il 
est à noter que si les éléments de compétence en question sont similaires, ils 
comportent cependant des niveaux d’approfondissement quelque peu différents. En 
fait, les critères de performance suggérés par le ministère sont plus exigeants dans le 
cas de la compétence associée au programme Comptabilité et gestion. Aussi, le cours 
a été conçu selon le niveau supérieur des éléments des trois devis.
5
  
D’une durée de 60 heures, étalées sur 15 semaines, le cours Introduction à la 
comptabilité a une pondération : 02-02-02. Le premier chiffre représente les heures de 
théorie prévues dans une semaine, le deuxième chiffre indique les heures de 
laboratoire (pratique) et le dernier, les heures hors du temps de classe. Dans ce cours, 
les étudiantes et étudiants doivent d’abord se familiariser avec le vocabulaire en lien 
avec les opérations financières d’une entreprise et les métiers liés au domaine 
comptable. Par la suite, l’étude des différents états financiers est abordée, ainsi que 
les notions entourant le traitement comptable des transactions financières d’une 
                                                 
4
 Voir Annexe 1 Programme Comptabilité et gestion - Harmonisation, Annexe 2 Descriptif de la 
compétence 01H8 et Annexe 3 Descriptif de la compétence 01U5. 
 
5
 Voir Annexe 4 Cours 410-164-RI : Éléments de compétences visés. 
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entreprise. Tel que mentionné dans le plan cadre, l’objectif terminal du cours 
Introduction à la comptabilité est: 
À la fin de ce cours, l’étudiant sera capable de comptabiliser de façon 
adéquate, les opérations courantes d’une entreprise de service et d’une 
entreprise commerciale; de participer à la rédaction et à la présentation de 
l’état des résultats ainsi que le bilan en conformité avec les normes 
comptables pour les entreprises à capital fermé. (Cégep de Trois-Rivières, 
2012b) 
Le cours Introduction à la comptabilité est préalable à plusieurs autres cours 
offerts dans le profil choisi par l’étudiante ou l’étudiant soit :   
a) Comptabilité informatisée 1 (Comptabilité et gestion, Gestion de commerces); 
b) Planification financière (Comptabilité et gestion); 
c) Comptabilité financière 2 (Comptabilité et gestion); 
d) Finance 1 (Comptabilité et gestion); 
e) Tarification en transport (Logistique du transport). 
Bien que les éléments présentés dans cette section précisent le contexte du 
cours, il importe également de situer les caractéristiques de la clientèle étudiante. 
1.3 Clientèle hétérogène 
L’étude de la clientèle visée par ce cours démontre que celle-ci possède des 
acquis variés. Ceci est dû principalement au fait que deux des trois programmes 
offerts en Techniques administratives exigent des mathématiques fortes du secondaire 
comme préalables. Comme le présente le tableau 1, les exigences ministérielles quant 
aux préalables des mathématiques du secondaire des programmes offerts en 
Techniques administratives ne sont pas identiques pour toutes les personnes inscrites 
au cours Introduction à la comptabilité. 
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Tableau 1 
Conditions particulières d’admission (mathématiques) 
Programmes Préalables mathématiques 
Comptabilité et gestion 
Logistique du transport 
Techno-Sciences de 4e secondaire (6 unités) 
ou 
Sciences naturelles de 4e secondaire (6 unités) 
Gestion de commerces Culture, société et technique de 4e secondaire (4 unités) 
Tiré du Cégep de Trois-Rivières (2012a, p.17).  
En comptabilité, la conversion des données financières en écritures 
comptables nécessite d’être à l’aise avec les manipulations abstraites, ce qui semble 
plus facile pour les étudiantes et étudiants possédant les mathématiques Techno-
sciences ou Sciences naturelles que pour les autres
6
.  
 Puisque les étudiantes et étudiants des trois programmes se retrouvent dans 
les mêmes classes, les acquis mathématiques contribuent à l’hétérogénéité des 
groupes. Dans ce contexte, nous constatons également que la clientèle inscrite en 
Gestion de commerces et en Logistique du transport est moins intéressée à la 
comptabilité que celle inscrite en Comptabilité et gestion. Ce constat est d’ailleurs 
présenté dans le bilan des programmes établi en 2012. « Comparativement aux 
étudiants du programme Gestion de commerces, ceux en Comptabilité et gestion ont 
en général, un plus grand intérêt et des habiletés supérieures en mathématiques. » 
(Cégep de Trois-Rivières, 2012, p. 17) Ceci témoigne bien du fait que les groupes 
sont hétérogènes soit par leur préalable mathématique de niveau différent, soit par 
leur degré d’intérêt relativement à la comptabilité.  
C’est donc à la lumière des éléments décrits précédemment que sera examiné 
le problème de recherche. 
                                                 
6
 Voir Tableau 2 Techniques administratives : indicateurs de la réussite scolaire en 1
re
 session 2015 
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 PROBLÈME DE RECHERCHE 2
L’atteinte des éléments de compétences visés par le cours Introduction à la 
comptabilité s’avère primordiale pour la réussite de ce cours certes, mais également 
essentielle en tant que préalable aux cours qui suivront. Afin de bien situer la 
problématique, les taux d’échec et d’abandon, les stratégies d’enseignement et les 
outils pédagogiques du cours ont été examinés. 
2.1 Taux d’échec et d’abandon actuel 
Avant la révision des programmes de 2013, le cours Comptabilité 1, 
aujourd’hui nommé Introduction à la comptabilité, a fait l’objet à quelques reprises, 
de mesures d’aide à la réussite dont l’ajout d’une 5ème heure de laboratoire à l’horaire 
des étudiantes et étudiants (Cégep de Trois-Rivières, 2013a). Les mesures adoptées 
par le Département visaient l’amélioration du taux de réussite du cours. Depuis la 
révision des programmes, cette situation ne s’est guère améliorée.   
Selon les résultats transmis par les enseignantes et les enseignants titulaires 
des groupes pour ce cours, le taux d'échec et d’abandon se situe autour de 25 % à 
30 % depuis deux ans. La réussite du cours exige d’avoir cumulé un minimum de 
60 % lors des évaluations sommatives. Même si le cours Introduction à la 
comptabilité est offert en première session des trois programmes techniques 
mentionnés précédemment, il nécessite des habiletés assez complexes telles 
qu’appliquer des procédures, analyser des transactions financières et créer des 
rapports.
7
 Le tableau 2 présente les taux de réussite pour le cours Introduction à la 
comptabilité ainsi que les taux moyens de réussite pour les cours offerts lors de la 
première session 2015, et ce, par programmes.  
 
                                                 
7
 Voir Tableau 3 Classification selon les niveaux taxonomiques de Bloom (révisée) des éléments de 
compétences du cours  
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Tableau 2 
Techniques administratives : indicateurs de la réussite scolaire en 1
re
 session 2015 
Programmes 
 
Taux de réussite du 
cours Introduction à 
la comptabilité    
Taux moyen de 
réussite des cours 
Variation 
Comptabilité et gestion 
 
91.7 % 84.5 % + 7.2 % 
Logistique du transport 
 
78.6 % 86.6 % - 8 % 
Gestion de commerces 
 
69.3 % 79.3 % - 10 % 
Tiré du Cégep de Trois-Rivières (2017, p. 24) et du Département des techniques 
administratives du Cégep de Trois-Rivières. 
D’une part, ce tableau permet de constater que, pour les étudiantes et étudiants 
du programme Comptabilité et gestion, le taux de réussite du cours est supérieur au 
taux moyen de réussite de l’ensemble des cours offerts en première session. D’autre 
part, c’est l’inverse qui se remarque pour les deux autres programmes dans lesquels le 
taux de réussite du cours est inférieur au taux moyen de réussite. Ces statistiques 
viennent préciser que le taux d’échec et d’abandon élevé concerne surtout les 
étudiantes et étudiants inscrits dans les programmes Logistique du transport et 
Gestion de commerces.  
Comme dans tous les domaines, la participation en classe et l’implication dans 
les travaux à faire à la maison sont influencées par l’intérêt pour la matière. Ici, le 
rythme de ce cours est difficile à établir, car les étudiantes et étudiants plus motivés 
ou plus à l’aise avec les données abstraites peuvent trouver le rythme trop lent tandis 
que pour d’autres, il semble trop rapide.  
Afin de pallier cette situation, plusieurs solutions furent proposées. D’une 
part, un programme de tutorat par les pairs a été instauré; toutefois, vu son 
contingentement, seulement 16 des 200 étudiantes et étudiants ont pu en profiter lors 
de la dernière année. D’autre part, pour l’avoir testé, le fait de varier la pondération 
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ou le type d’évaluation en octroyant par exemple plus de points aux travaux et moins 
aux examens ne semble pas avoir d’impact sur le taux de réussite. Même lorsque des 
points sont accordés pour les exercices, certains ne les font pas ou encore, font du 
plagiat. 
Bon nombre des étudiantes et étudiants se rendent compte au tiers ou même 
parfois à la mi-session qu’ils se dirigent vers un échec, ce qui les amène à s’impliquer 
un peu plus dans leurs études. Ils posent plus de questions et veulent souvent revenir 
sur les notions vues au début de la session, ce qui impatiente ceux qui ont été assidus 
dans leur apprentissage. Puisque nous ne pouvons reprendre les notions du début, il 
leur est suggéré de refaire leurs lectures et de revoir les concepts et les exercices qui 
ont été faits durant la session.  
Quelques-uns parviendront à sauver leur session, mais resteront faibles au 
niveau des éléments de compétence acquis. Sans grande surprise, on observe que 
certaines difficultés apparaissent dans la suite de leur programme, au moment où 
d’autres cours commandent l’utilisation des notions de base de la comptabilité 
financière. Par ailleurs, en préjugeant les étudiantes et étudiants selon leur programme 
d’études, il semble que les enseignantes et les enseignants soient parfois tentés 
d’anticiper des difficultés, ce qui pourrait entraîner un effet Pygmalion8 
 Ceci nous amène à réfléchir sur les stratégies d’enseignement présentement 
utilisées en comptabilité et sur les moyens pouvant être mis en place afin de soutenir 
ces étudiantes et étudiants tout en les rendant plus actifs dans leurs apprentissages. 
 
 
 
                                                 
8
 Théorie élaborée par Rosenthal et Jacobson (1994) soutenant que la performance scolaire des élèves 
ait un lien avec les préjugés qu’ont les enseignantes ou des enseignants à leurs égards. 
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2.2 Mode traditionnel des stratégies d’enseignement en comptabilité 
Traditionnellement, les cours de comptabilité sont offerts avec peu de 
technologies. Pour la majeure partie de la session, les stratégies d’enseignement se 
cantonnent dans une perspective de transmission (Prud’homme, 2015)9 utilisant des 
présentations en classe sous forme d’exposés magistraux et de diaporamas. Des 
démonstrations sont faites au tableau et les étudiantes et étudiants sont invités à faire 
individuellement, des exercices de type papier et crayon sur des feuilles de travail 
prévues à cet effet. Des problèmes reflétant des situations authentiques sont employés 
à différents moments de la session en tant que stratégies utilisant une perspective 
d’apprenti (Ibid., 2015). Outre les diaporamas et la consultation des solutionnaires sur 
la plateforme électronique fournie par l’éditeur du volume de références, aucun autre 
outil technologique n’est proposé. De plus, des exercices à faire à la maison sont 
suggérés afin de consolider les notions vues en classe. 
Comme présentées dans le chapitre Référentiel, plusieurs enquêtes ont 
démontré que les technologies peuvent avoir un impact positif en enseignement et 
améliorent les résultats scolaires lorsqu’elles sont intégrées dans une approche 
pédagogique active (Barrette, 2005; Lebrun, 2007). De plus, elles présentent 
également un fort potentiel motivationnel lorsqu’elles sont utilisées afin de refléter 
des situations réelles de la vie (Viau, 2009). De manière générale, les technologies de 
l’information et des communications (TIC) sont perçues par les étudiantes et 
étudiants comme étant des outils utiles à leur apprentissage et aidant la réalisation des 
travaux (B. Poellhuber, Karsenti, Raynaud et al., 2012). 
 Ainsi, les TIC représenteraient des outils intéressants favorisant la motivation 
des étudiantes et étudiants ainsi que l’amélioration des résultats scolaires lorsqu’elles 
sont intégrées aux stratégies d’enseignement. 
 
                                                 
9
 Ces notions seront explicitées dans la section Référentiel. 
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2.3  Manque d’avenues facilitantes  
Il ressort que ceux et celles qui éprouvent des difficultés d’apprentissage ont 
besoin d’aide lors de l’application pratique des concepts abordés en classe. 
Assurément, à la maison, ils ne disposent pas de cette aide lors du travail à la maison.  
La pondération 02-02-02 du cours Introduction à la comptabilité témoigne de la 
nécessité d’une portion de mise en pratique pour la mobilisation des savoirs. Cette 
pondération suggère que les aspects de la présentation des éléments théoriques et de 
la mise en pratique soient en parts égales lors de la prestation de cours. De plus, celle-
ci donne un indicatif du temps qui devrait être investi à la maison par les étudiantes et 
étudiants, soit 2 heures en moyenne par semaine. Outre le volume utilisé dans le 
cours, il n’y a pas d’avenues facilitantes pour eux.  
Lors des rencontres en classe, des étudiantes et étudiants ont mentionné que 
ces difficultés justifiaient le fait de ne pas compléter les exercices prévus à la maison. 
L’enseignante ou l’enseignant reprend alors l’explication des notions et refait les 
exercices. De nouveaux concepts sont ensuite présentés en classe et il ne reste plus 
suffisamment de temps pour l’application pratique des dernières théories abordées. Il 
se crée alors un cercle vicieux, car la portion de mise en pratique prévue dans le cours 
est essentielle pour l’assimilation des nouveaux savoirs.  
Lebrun (2007) soutient que la motivation, l’information, l’activation, 
l’interaction et la production jouent des rôles essentiels dans l’apprentissage. Il se 
révèle que l’approche utilisée actuellement dans le cours Introduction à la 
comptabilité est plutôt centrée sur les contenus laissant une large place à l’activation 
et l’information, et ce, au détriment de l’interaction et de la production.  
Devant le taux d’échec et d’abandon du cours, le manque d’avenues 
facilitantes et l’apport possible des TIC pour améliorer la motivation et 
l’apprentissage, l’émergence d’une idée est apparue pouvant répondre à l’ensemble 
des préoccupations exposées. 
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 IDÉE DE DÉVELOPPEMENT ET OBJECTIF GÉNÉRAL 3
Partant de ce qui précède, il nous semble préférable de profiter des moments 
de rencontre en classe pour mettre en application les notions et concepts en lien avec 
le cours au lieu de reprendre constamment l’explication des éléments théoriques. 
Voilà ce qui nous conduit à envisager des solutions où nous souhaitons demander aux 
étudiantes et étudiants de se familiariser avec la théorie à la maison, avant les 
rencontres en présentiel. À la différence du temps requis pour un exposé magistral, 
une courte période servant aux échanges et questionnements sur les notions et 
concepts permettra de faire une plus grande place à l’application pratique en classe. 
Situant davantage la pédagogie dans une perspective développementale 
(Prud’homme, 2015), cette approche amène nécessairement un enseignement plus 
centré sur l’apprenant. 
Parmi les options disponibles, la vidéo pédagogique, aussi appelée balado 
pédagogique, semble être un outil technologique intéressant aidant l’étudiante ou 
l’étudiant à se familiariser avec les concepts théoriques nécessaires à ce cours. 
D'ailleurs, Desparois et Lambert (2014) présentent des conclusions favorables quant à 
l’efficacité de l’utilisation de la vidéo pédagogique sur la motivation et 
l’apprentissage lorsqu’elle est utilisée à la maison en préparation à un cours et que 
l’approche pédagogique en classe y fait référence10.  
Partant de ce fait, l’idée de développer des vidéos pédagogiques pour certains 
thèmes du cours causant des difficultés particulières d’apprentissage s’est imposée. 
Puisque le visionnement de vidéos pédagogiques avant le cours permet aux étudiantes 
et étudiants de revenir sur les notions et concepts nécessaires à l’élaboration des 
procédures comptables autant de fois qu’ils le jugent nécessaire, cette solution semble 
particulièrement bien appropriée au contexte visé.  
                                                 
10
 Les principaux résultats de cette étude sont présentés dans le chapitre Référentiel. 
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Des stratégies pédagogiques centrées sur l’apprenant pourront éventuellement 
être mises en place par l’enseignante ou l’enseignant et prévoir des exercices ou des 
schémas à compléter pour accompagner ces vidéos, ceci permettant de renforcer la 
compréhension des concepts présentés. En jumelant des exercices d’appropriation à la 
vidéo pédagogique, cette partie de la séquence d’apprentissage revêtira un caractère 
plus interactif. Dans cette optique, un solutionnaire en ligne pourrait également être 
fourni à l’achèvement des exercices permettant la confrontation de la production avec 
les attentes de l’exercice. Cette évaluation formative permettrait d’identifier quelles 
sont les notions présentées dans la vidéo pédagogique devant être revues par 
l’étudiante ou l’étudiant.  
L'évaluation formative est un processus d'évaluation continue ayant pour 
objet d'assurer la progression de chaque individu dans une démarche 
d'apprentissage, avec l'intention de modifier la situation d'apprentissage 
ou le rythme de cette progression, pour apporter (s'il y a lieu), des 
améliorations ou des correctifs appropriés. (Scallon, 1988, p.155) 
L’apprentissage étant déjà amorcé par cette construction initiale des 
connaissances, du temps sera disponible lors des rencontres en classe pour 
l’instauration de méthodes pédagogiques plus actives. En fait, l’utilisation de la vidéo 
pédagogique en préparation à un cours permettra de transférer une partie de 
l’enseignement dans un temps hors classe impliquant un nouvel agencement au 
niveau de l’espace-temps de la séquence d’apprentissage. 
 À partir de ce précède, nous pouvons à présent préciser que l’objectif général 
de notre recherche consiste à développer des vidéos pédagogiques dans le but de 
favoriser l’application d’une pédagogie active à l’intérieur du cours Introduction à la 
comptabilité, et ce, afin d’amener l’étudiante ou l’étudiant à s’approprier les divers 
aspects théoriques avant sa participation en classe. 
Afin d’étayer notre démarche, il importe à présent de définir les différents 
éléments et concepts théoriques en lien avec notre recherche. 
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CHAPITRE DEUX 
RÉFÉRENTIEL 
 
Dans la première section de ce chapitre, les théories et modèles sur lesquels 
notre idée de développement prend appui seront présentés faisant place d’abord aux 
niveaux taxonomiques des habiletés intellectuelles, à l’effet des technologies en 
éducation sur la motivation et aux facteurs influençant l’apprentissage. Ensuite, des 
résultats d’enquêtes sur l’utilisation des technologies en milieu scolaire viendront 
enrichir ce chapitre. Pour terminer, les définitions des approches et stratégies 
pédagogiques souhaitées ainsi que l’impact de l’utilisation des vidéos pédagogiques 
et leurs critères de qualité complèteront cette recension. La deuxième section quant à 
elle, servira à élaborer l’idée de développement de cet essai et à présenter les objectifs 
spécifiques.  
1 RECENSION DES ÉCRITS 
Afin de bien camper nos assises, abordons d’abord la théorie concernant les 
niveaux taxonomiques des habiletés intellectuelles.  
1.1 Complexité des habiletés intellectuelles du cours 
En 1956, afin de classifier les différentes habiletés intellectuelles liées à 
l’apprentissage, Bloom présente une taxonomie proposant une classification des 
activités d’apprentissage allant de la plus simple à la plus complexe. Cette méthode 
sera ensuite révisée par Anderson et Krathwohl (2001) afin de refléter davantage les 
orientations actuelles du système d’enseignement.  
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Cette taxonomie révisée s’articule autour de six niveaux que sont : 
1. Se rappeler ; 
2. Comprendre ; 
3. Appliquer ; 
4. Analyser ; 
5. Évaluer ; 
6. Créer.  
Le premier, « Se rappeler », constitue le niveau le moins complexe; il demande 
simplement un effort de mémorisation. Pour sa part, « Comprendre » suppose une 
habileté à saisir le sens, à expliquer ou donner des exemples. « Appliquer » concerne 
la mise en pratique des connaissances alors qu' « Analyser » fait référence à la 
capacité à faire du discernement. Les tâches demandant d’exercer son jugement 
critique ou détecter des éléments inappropriés font partie du niveau « Évaluer ». 
Finalement, le niveau le plus complexe « Créer » vise les tâches de production selon 
des critères préétablis. 
 Le tableau 3 présente les trois éléments de compétences que l’on retrouve 
dans le cours Introduction à la comptabilité. Ses éléments sont reliés aux différents 
niveaux taxonomiques de Bloom révisé (Anderson, Krathwohl et Bloom, 2001). 
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  Tableau 3  
Classification des éléments de compétences du cours Introduction à la comptabilité 
selon les niveaux taxonomiques de Bloom (révisée)  
Éléments de 
compétence  
Tâches Niveaux 
taxonomiques  
Recueillir et 
analyser 
l’information 
comptable. 
 
À partir de pièces justificatives, l’étudiante ou étudiant doit 
collecter les données comptables pertinentes. En se servant 
des notions et concepts déjà appris (savoirs), il ou elle devra 
analyser les données afin de déterminer l’effet sur les 
différents comptes de l’entreprise (savoir-faire). Dans les 
critères de performance, on mentionne avec rigueur et 
objectivité ce qui est de l’ordre du savoir-être.   
Analyser 
(niveau 4) 
Enregistrer 
l’ensemble des 
opérations du 
cycle comptable 
Pour faire suite à son analyse, l’étudiante ou l'étudiant doit 
déterminer la procédure appropriée pour traiter les données 
comptables et se servir adéquatement des outils et systèmes 
comptables. Ici également, on fait appel aux trois types de 
savoirs. L’exactitude et le sens de la précision découlent du 
savoir-être. 
Appliquer 
(niveau 3) 
Produire le bilan, 
l’état des résultats 
et l’état des 
capitaux propres 
La production d’états financiers nécessite la planification 
détaillée et concrète de l’information financière et comptable à 
transmettre (savoir-faire). L’exactitude, le respect des règles, 
normes et délais font appel au savoir-être de l’individu. Cette 
production se veut la synthèse des éléments les plus 
significatifs abordés (savoirs).   
Créer 
(niveau 6) 
Ce tableau expose que les éléments de compétences visés par le cours 
Introduction à la comptabilité nécessitent les niveaux 4, 3 et 6 de Bloom et sont d’une 
complexité assez élevée. Toutefois, ces niveaux impliquent d’abord que l’étudiante 
ou l’étudiant reconnaisse l’information pertinente à traiter (niveau 1) et qu’il 
comprenne le processus de comptabilisation (niveau 2). Les vidéos pédagogiques 
visionnées dans un temps hors classe pourraient assumer en partie ce volet. En 
libérant du temps en classe pour les exercices, les vidéos favoriseraient ainsi l’atteinte 
des éléments de compétence de niveaux 3 et 6 nécessitant une portion plus grande de 
mise en pratique.  
Précisons que les vidéos pédagogiques font partie de la famille des TIC 
puisqu’elles réfèrent à des outils électroniques de communication (Depover, Karsenti 
et Komis, 2007).  Examinons à présent l’impact de celles-ci sur la motivation.  
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1.2  TIC et motivation selon Viau 
Parce que les TIC se développent à une vitesse fulgurante depuis les dernières 
décennies, plusieurs chercheurs s’interrogent sur leurs effets au niveau de 
l’apprentissage et la motivation. Pour Viau (2009), ces outils ne sont pas synonymes 
de motivation mais elles en ont un grand potentiel. « En fait, les TIC possèdent des 
caractéristiques particulières qui peuvent susciter la motivation des élèves. » (p. 177) 
Selon cet auteur, précisons que les activités d’apprentissage traditionnelles ou 
informatisées doivent favoriser certaines perceptions chez l’apprenante ou 
l’apprenant afin d’être motivantes. 
Viau (2009) mentionne que la perception de contrôlabilité favorise la 
responsabilisation des apprentissages, mais que les activités proposées doivent 
accorder le temps nécessaire pour l’accomplir. L’interaction avec la machine permet 
aux étudiantes et étudiants d’ajuster l’information à leur processus d’apprentissage et 
de l’adapter à leur rythme. Le visionnement d’une vidéo pédagogique peut se faire 
autant de fois que l’élève le désire.  
Cependant, les vidéos pédagogiques doivent concerner des situations 
authentiques, c’est-à-dire semblables à des situations réelles de la vie courante ou du 
monde des affaires. « Dans l’enseignement supérieur, une activité d’apprentissage est 
jugée authentique si elle ressemble à celle que les étudiants accompliront dans 
l’exercice de leur future profession. » (Ibid., 2009, p. 138) 
D’autres conditions contribuant à la motivation doivent également être 
considérées. Viau (2009) mentionne que « l’activité doit être diversifiée et s’intégrer 
aux autres activités» (p. 138). Par ailleurs, la collaboration et l’interaction font aussi 
partie des facteurs de motivation de Viau (2009).  
Bien que ces précisions viennent nous éclairer sur l’effet de l’utilisation des 
TIC en enseignement sur les conditions motivationnelles, nous nous devons 
d’explorer également l’impact qu’elles peuvent avoir sur l’apprentissage. 
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1.3 Apprentissage et rôle des technologies selon Lebrun 
Si l’enseignement consiste à mettre en place des conditions dans lesquelles 
l’étudiante ou l’étudiant va pouvoir apprendre, l’enseignante ou l’enseignant doit 
comprendre quels sont les éléments influençant cet apprentissage (Lebrun, 2007). 
Relativement à ce constat, Lebrun (2007) nous présente un modèle synthétisant les 
facteurs propices à l’apprentissage, qu’il classifie dans cinq grandes composantes que 
sont : « se motiver, s’informer, s’activer, interagir et produire » (p. 38). 
Selon Lebrun (2007), l’apprentissage débute par la rencontre de concepts 
nouveaux. Ce premier contact devient facteur de motivation si l’apprenante ou 
l’apprenant peut se retrouver dans le contexte et si les tâches proposées sont 
significatives. Ce contexte doit être le plus près possible des situations rencontrées 
dans la vie professionnelle. La deuxième composante du modèle, « s’informer », 
ouvre sur la diversité des sources d’information (livres, ressources électroniques, 
exposés…) tandis que la troisième, « s’activer », relève des compétences telles que 
l’analyse et la synthèse. Par l’interaction qu’ils offrent, le soutien des pairs et du 
responsable de l’enseignement ainsi que la rétroaction influence également 
l’apprentissage. Tout comme Viau (2009), Lebrun (2007) indique que l’importance 
d’une production personnelle se rapprochant d’une situation authentique permet 
l’application et le transfert des connaissances.  
Lebrun (2007) présente les rôles possibles des technologies dans un exemple 
d’utilisation de son modèle. « L’efficacité des nouvelles technologies se manifeste 
davantage dans des dispositifs pédagogiques innovants proches de la manière par 
laquelle un individu apprend. » (p. 13) En lien avec l’importance de se situer dans un 
contexte réel et professionnel et de donner du sens à l’apprentissage, la vidéo 
pédagogique est présentée comme étant un moyen « d’ancrage dans la vie 
quotidienne» (p.46). Elle est également proposée comme ressource en ligne au niveau 
de l’information.   
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Afin de mieux comprendre l’effet des TIC en enseignement, voici les résultats 
de quelques recherches sur le sujet. 
1.4 Rapports d’enquêtes sur l’utilisation des technologies en milieu scolaire 
En 2012, une enquête sur la perception des étudiantes et étudiants par rapport 
à l’utilisation des technologies dans leur apprentissage a été menée par Poellhuber et 
Karsenti auprès de 30 724 étudiantes et étudiants du collégial, dont 1 086 en 
Techniques administratives. Selon cette étude, 81 % des répondants estiment que 
l’utilisation des TIC favorise leur apprentissage. L’analyse des données présente 
également une perception intéressante des étudiantes et étudiants. 
Environ la moitié des étudiants (46 %) considèrent aussi que les 
technologies les aident à apprendre des concepts complexes ou abstraits. 
On peut imaginer que l’utilisation d’animations, de schémas et de vidéos 
et la possibilité de manipuler et de revoir des ressources éducatives 
technologiques expliquent ce résultat. (Poellhuber, Karsenti, Raynaud et 
al., 2012, p. 40) 
De plus, un autre résultat de l’analyse indique que 82 % des répondantes et 
répondants estiment que les technologies leur permettent de faire leurs travaux plus 
facilement. 
Par ailleurs, en 2004, la fondation de Bill et Mélinda Gates subventionna le 
projet du Center for Applied Research in Educational Technology (CARET) qui a 
pour but de diffuser une synthèse d'expériences révélant un impact positif des 
nouvelles technologies en enseignement et en apprentissage. En 2005, Barette a 
présenté un article rapprochant les hypothèses du projet CARET et la recherche de 
Barrette (Barrette, 2004a) pour l'Association pour la recherche au collégial (ARC) 
visant à déterminer les conditions de retombées optimales des TIC sur l’apprentissage 
et l’enseignement. 
Selon Barrette (2005), une des hypothèses soutenues par ces deux projets 
avance que les TIC améliorent les résultats scolaires lorsque l'utilisation s’ajuste au 
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niveau de l’élève, fournit de la rétroaction et soutient les objectifs de cours. Pour que 
l’utilisation des technologies ait un effet positif sur les résultats de l’élève, il faut que 
celui-ci voie un lien entre les applications utilisées et les éléments de compétences 
visés par le cours.  
Une autre hypothèse soutenue par ces deux mêmes études met en lumière 
qu’un contexte de collaboration enrichi par une autre approche pédagogique 
améliorerait les résultats scolaires. Lorsque les applications sont intégrées dans des 
approches pédagogiques de type socioconstructiviste, elles auraient également un 
effet bénéfique. « La technologie améliore la motivation, l’attitude et l’intérêt quand 
les étudiants emploient des applications pour produire, présenter et partager leur 
travail avec des pairs, des professeurs et des parents. » (Barrette, 2005) 
Les résultats de ces études nous portent à croire que l’intégration des 
technologies renforcent l’apprentissage des étudiantes et étudiants lorsqu’elles 
soutiennent les objectifs de cours et qu’elles s’intègrent dans une approche de type 
socioconstructiviste. 
 Afin de s’assurer d’un maximum d’efficacité, il importe de bien définir les 
approches et stratégies pédagogiques à l’origine du développement des outils prévu 
dans le cadre de cet essai. 
1.5 Approches et stratégies pédagogiques 
Comme le mentionnent Barrette (2005) et Lebrun (2007), une utilisation 
efficace des technologies en enseignement implique qu’elles soient intégrées dans 
une approche pédagogique active. À cet égard, il s’avère que le courant pédagogique, 
les approches et les stratégies proposées dans cet essai soient bien définies. 
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1.5.1 Pédagogie active 
 La pédagogie active est : « une pédagogie qui cherche avant tout à rendre 
l’étudiant actif et acteur de sa formation, et réorganise en conséquence, autant qu’il le 
faut, la relation pédagogique, l’espace de la classe, le métier d’enseignant et le métier 
d’élève, le temps… » (Perrenoud, 1996, p. 166). Cette définition est imprégnée d’une 
perspective plaçant l’étudiante ou l’étudiant en tant que principal acteur de son 
apprentissage. 
1.5.2 Socioconstructivisme 
La pédagogie active peut s’inscrire dans un courant socioconstructiviste en 
incluant des stratégies tel l’apprentissage par projets, l’apprentissage coopératif ou 
encore par résolution de problèmes. Ces stratégies mettent l’étudiante ou l’étudiant en 
situation d’exposer sa compréhension, d’en débattre avec d’autres et d’approfondir 
ainsi sa compréhension. Legendre (2005) définit le socioconstructivisme comme étant 
« une théorie de l’apprentissage qui insiste sur le rôle des interactions entre le Sujet 
(sic) et son environnement dans le processus actif qui lui permet de développer des 
connaissances sur le monde» (p. 1245). 
1.5.3 Perspective développementale 
Prud’homme (2015) abonde dans ce sens lorsqu’il présente la perspective 
développementale, une approche plus centrée sur l’étudiante ou l’étudiant. 
Questionner, stimuler la réflexion et exploiter le dialogue amènent l’étudiante ou 
l’étudiant à s’engager activement. Selon cette approche, l’enseignante ou l’enseignant 
doit mettre son rôle d’expert de côté et devenir plutôt un guide pour les étudiantes et 
étudiants. 
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En lien avec cette perspective, Prudhomme (2015) mentionne que : 
[…] le travail d’enseignement consiste à guider des démarches 
d’investigation et de résolution de problèmes dans lesquelles les élèves 
peuvent s’engager activement à trouver des solutions et à s’approprier 
différentes stratégies vers une plus grande autonomie. (p. 354) 
1.5.4 Apprentissage coopératif 
Pour leur part, Cohen (1992) et Howden et Martin (1997) estiment que 
l’apprentissage coopératif favorise l’entraide et améliore l’estime de soi, les relations 
interpersonnelles et la réussite scolaire. Vienneau (2011) décrit l’apprentissage 
coopératif comme étant  
[…] une stratégie d’enseignement par laquelle un certain nombre d’élèves 
sont regroupés pour réaliser une tâche scolaire dans un climat 
d’interdépendance positive et de responsabilité individuelle et collective à 
l’égard des apprentissages effectués par chaque membre de 
l’équipe. (p. 190) 
Pour cet auteur, l’apprentissage coopératif permet une prise de conscience des 
éléments d’informations présentés en classe à travers la confrontation d’idées et de 
points de vue en prévision d’une concertation entre les membres de l’équipe. Raby, 
Viola, Beaudry et al. (2016) insistent sur l’importance de groupes hétérogènes qui 
permettent de générer des idées plus diverses que des groupes homogènes. 
« L’hétérogénéité facilite les apprentissages sur les plans social et scolaire. » (p. 66) 
Selon certains auteurs (Howden, Martin et Arcand, 1997; Lebrun, 2007), 
l’apprentissage coopératif inspiré du courant socioconstructiviste constitue une bonne 
stratégie pour favoriser l’entraide, les relations personnelles et la réussite scolaire. 
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1.5.4 Classes inversées de premier niveau 
Pour Lebrun et Lecoq (2015), les classes inversées de premier niveau sont une 
forme hybride d’enseignement. Elles sont caractérisées par une stratégie pédagogique 
consistant à faire lire quelques pages d’un volume ou visionner une vidéo avant la 
classe « de manière à rendre les activités et interactivités en classe plus dynamiques, 
plus contextualisées au travers des questions et réponses, des exercices, des 
applications, des situations-problèmes à résoudre » (p. 16). L’utilisation de la vidéo 
en tant que dispositif externe d’apprentissage ne dégage pas pour autant la nécessité 
de respecter le processus d’apprentissage des apprenantes et apprenants. 
 Au niveau pédagogique, il s’agit donc de s’intéresser à la jonction entre 
l’ingénierie pédagogique (le dispositif externe) et les éléments liés à 
l’apprentissage de l’individu (les facteurs sur lesquels on espère pouvoir 
agir et les moyens de cette action). (p. 49) 
Mais comment relier le socioconstructivisme, la pédagogie active, la 
perspective développementale, l’apprentissage coopératif et les classes inversées de 
premier niveau avec l’utilisation de vidéos pédagogiques? Une équipe de recherche 
s’est penchée sur la formation de groupes hétérogènes ainsi que sur les vidéos 
pédagogiques dans un contexte de pédagogie inversée. 
1.6 Impact de l’utilisation des vidéos pédagogiques 
En 2012, Desparois et Lambert (2014) menaient une recherche dont l’objectif 
était de mesurer l’impact de l’utilisation des vidéos pédagogiques sur l’apprentissage 
et la motivation. L’expérimentation a été menée auprès d’une clientèle étudiante 
collégiale inscrite dans un cours de physique. Dans le cadre d’une approche 
pédagogique inversée, les vidéos pédagogiques ont été utilisées pour certains sujets 
du cours (16 % du contenu théorique). Les capsules vidéos utilisées étaient de courtes 
durées et se rapportaient le plus possible à des applications de la vie quotidienne. De 
retour en classe, les étudiantes et étudiants travaillaient souvent dans des équipes 
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formées de façon aléatoire. Une des stratégies intéressantes de l’expérimentation 
consistait à terminer les rencontres par une situation problème complexe de niveau 
comparable à une question d’examen (évaluation formative). La correction se faisait 
en grand groupe et l’enseignante ou l’enseignant en profitait pour indiquer le barème 
et les critères de correction. 
L’évaluation de l’expérimentation a été faite selon un mixte de méthodes 
quantitatives (questionnaire) et qualitatives (grille d’observation et groupes de 
discussion). Des résultats positifs de l’étude ressortent relativement à l’augmentation 
de la réussite et la motivation lors de l’expérimentation de l’approche proposée. Une 
des conclusions de la recherche précise l’importance de centrer l’approche 
pédagogique en classe sur l’utilisation de la vidéo à la maison. Desparois et Lambert 
(2014) mentionnent que la pédagogie inversée utilisée sur certains thèmes est plus 
efficace que sur l’ensemble d’un cours. Tout comme Barrette (2005), la recherche de 
Desparois et Lambert fait ressortir l’importance d’utiliser des stratégies variées.  
Les conditions gagnantes à respecter afin de s’assurer de l’efficacité des 
vidéos pédagogiques émergeant de ce rapport s’articulent autour de l’accessibilité et 
de la qualité des vidéos, des stratégies pédagogiques variées et axées sur la vidéo, 
ainsi que sur la qualité de la planification des activités d’apprentissage. Dans leur 
rapport du projet de recherche, Desparois et Lambert (2014) définissent la vidéo 
pédagogique comme étant : 
 […] un médium sans égal pour présenter de façon claire et structurée des 
notions souvent considérées comme complexes et abstraites par les 
étudiants. Qui plus est, en incorporant des images de la vie de tous les 
jours, de la musique, des animations et une touche d’humour, la 
présentation des connaissances et des habiletés de base nécessaires au 
développement de la compétence peut se faire de façon dynamique et 
ludique. (p. 21)  
Afin d’atteindre les conditions gagnantes pour des vidéos pédagogiques 
efficaces et de qualité, certains critères doivent être respectés lors de la création et du 
développement. 
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1.7 Réalisation de vidéos pédagogiques 
Sous la responsabilité de Nicolas Roland, un chercheur en sciences de 
l’éducation de l’Université libre de Bruxelles, le site web ULB Podcast présente 
plusieurs conseils concernant la réalisation de vidéos pédagogiques. À propos de la 
scénarisation, il y est suggéré que la vidéo capte l’attention dès le début, qu’elle 
comporte une introduction énonçant clairement les objectifs, un contenu présentant 
une progression logique accompagnée de situations concrètes et une conclusion 
rappelant les points importants. ULB podcast (2016) mentionne également qu’« une 
vidéo ne doit pas durer plus de 6 minutes » (p. 1). 
Concernant la production du contenu graphique, il est proposé d’éviter la 
surcharge cognitive, de rechercher une cohérence visuelle et d’attirer l’attention par 
des indices visuels. D’autres conseils figurent à propos de l’enregistrement de la voix. 
Ceux-ci concernent le dynamisme, le rythme, la diction et l’intonation. On insiste 
également sur la qualité visuelle et sonore. 
Poellhuber (2016) insiste quant à lui sur l’importance de la planification et le 
respect des critères de production d’un balado pédagogique de qualité. Ceux-ci se 
définissent par : a) les critères pédagogiques, didactiques et ergonomiques, b) les 
critères techniques, c) les critères de reproductibilité et de réutilisation. Poellhuber 
(2016) mentionne que la première catégorie de critères « concerne les qualités de la 
vidéo qui facilitent l’apprentissage et qui optimisent l’information présentée de façon 
à la rendre plus facile à assimiler, notamment par sa scénarisation. » (n.p.)  
Ceci se reflète par le dynamisme et le naturel de la narration, l’ergonomie 
visuelle et cognitive, la qualité pédagogique et didactique ainsi que la qualité de la 
scénarisation. Les critères techniques ont pour objectif d’assurer une bonne qualité 
auditive et visuelle ainsi qu’une durée adéquate, pendant que les critères de la 
dernière catégorie « visent à maximiser le partage et la coopération dans la 
communauté enseignante.» (n.p.)  Poellhuber (2016) signale à cet égard que « chaque 
capsule doit pouvoir être utilisée ou réutilisée dans différents contextes » (n.p.). 
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L’ensemble de ces théories contribuent à développer des outils efficaces et 
favoriser l’émergence d’idées afin de répondre à notre objectif de recherche. 
2 ÉLABORATION DE L’IDÉE 
Partant de l’ensemble des aspects abordés, nous aspirons à développer des 
outils considérant les habiletés intellectuelles et connaissances requises pour le cours 
Introduction à la comptabilité, mais également tout ce qui favorisera une motivation 
suffisante des étudiantes et étudiants. Les outils développés dans cet essai auront 
comme prémisse les facteurs propices à l’apprentissage et favoriseront une approche 
pédagogique active. 
Afin de respecter les conditions proposées par Viau (2009) encourageant la 
motivation, les outils proposés dans cet essai seront liés aux activités vécues en 
classe. Lors de l’inclusion des vidéos dans les stratégies pédagogiques concernant le 
temps hors classe, nous recommandons que les vidéos soient accompagnées de divers 
types d’exercices de renforcement (schémas à compléter, questions de 
compréhension…). Avec le visionnement des balados pédagogiques en préparation 
au cours, nous souhaitons que l’enseignante ou l’enseignant passe moins de temps à 
présenter et expliquer les notions de base permettant ainsi de dégager plus de temps 
pour l’application pratique et ainsi, permettre le travail d’équipe favorisant la 
collaboration et l’interaction. 
En se référant aux facteurs propices à l’apprentissage présentés dans le 
modèle de Lebrun (2007), les vidéos proposées seront utilisées au niveau de la 
composante « Se motiver » en situant l’objet d’apprentissage dans le contexte de la 
réalité des affaires de l’entreprise. Elles contribueront également à la composante 
« S’informer » en présentant les ressources nécessaires à la réalisation de la tâche ou 
du problème. Une partie de l’activation des connaissances se fera lors du 
visionnement et la réalisation des exercices de renforcement liés aux notions 
présentées dans la vidéo. 
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Au début des rencontres en classe, des échanges auront lieu sur les sujets 
présentés dans les vidéos et l’enseignante ou l’enseignant complétera l’activation des 
connaissances par des exemples ou mises en situation reflétant des situations 
rencontrées en contexte professionnel. Cette façon de faire permettra de profiter 
davantage des moments où le groupe sera réuni afin d’utiliser des méthodes 
pédagogiques actives dont l’apprentissage coopératif respectant ainsi la composante 
« interagir » des facteurs d’apprentissage du modèle de Lebrun (2007). Par exemple, 
des équipes pourraient être formées de manière aléatoire afin de profiter des 
avantages de l’hétérogénéité des groupes11. De plus, des problèmes se rapprochant de 
situations d’affaires authentiques et nécessitant une réelle coopération leur seront 
soumis.  
Cette stratégie pédagogique située dans une approche socioconstructiviste vise 
à placer l’étudiante et l’étudiant au cœur de ses apprentissages, l’enseignante ou 
l’enseignant devenant un guide plutôt qu’un expert nous rapprochant ainsi de la 
perspective développementale de Prud’homme (2015). Aussi, ce repositionnement 
des « espaces-temps traditionnels de l’enseigner-apprendre » (Lebrun et Lecoq, 2015, 
p. 15) caractérise la classe inversée de premier niveau. 
La figure 1 présente un réseau de concepts ressortant de l’élaboration de l’idée 
et illustrant l’interaction des vidéos dans une approche pédagogique active. 
                                                 
11
 Voir Apprentissage coopératif dans le chapitre Référentiel. 
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Figure 1 Élaboration de l’idée - réseau de concepts 
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Quatre vidéos seront développées afin d’introduire les notions nécessaires à la 
compréhension de certains éléments de contenus du cours. Il s’agit entre autres des 
notions en lien avec les entreprises commerciales et l’utilisation des journaux 
auxiliaires. Ces vidéos d’environ cinq minutes seront créées à partir d’un gabarit de 
scénarisation. Elles devront respecter les conditions d’efficacité des outils 
technopédagogiques ainsi que les critères de production tels que présentés dans le 
Référentiel.  
Les objectifs spécifiques de cette recherche développement visent donc à : 
a) concevoir des 4 vidéos pédagogiques portant sur des procédures comptables, 
préparatoires à diverses leçons d’Introduction à la comptabilité et favorisant 
l’approche active de l’étudiante et de l’étudiant; 
b) réaliser ces outils en respectant la liste de vérification inspirée des conseils et 
critères présentés dans le chapitre Référentiel
12
; 
c) effectuer une validation du contenu et de la pédagogie des vidéos, auprès de trois 
pairs spécialisés en comptabilité;   
d) mettre à l’essai auprès de quelques étudiantes et étudiants13 afin de recueillir les 
commentaires concernant l’utilité des vidéos, la clarté de contenu et les 
améliorations possibles. 
                                                 
12
 La liste de vérification est présentée à l’annexe 5. 
13
 Un échantillon de six personnes est espéré. 
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CHAPITRE TROIS 
MÉTHODOLOGIE 
Après avoir campé l’origine de la recherche dans son contexte problématique 
et recensé les écrits scientifiques permettant d’étayer notre idée de développement 
nous voici arrivées au chapitre Méthodologie. Celui-ci exposera non seulement notre 
position épistémologique, mais également le déroulement prévu des activités, le 
modèle d’action, les participantes et les participants, les outils de collecte et d’analyse 
de données sans oublier les aspects scientifiques et éthiques liés à la recherche. 
1 POSITION EPISTÉMOLOGIQUE     
Selon le Guide de présentation du bloc recherche innovation et analyse 
critique de la maîtrise en enseignement au collégial de l’Université de Sherbrooke 
(2015), notre essai s’inscrit dans le pôle de recherche Innovation et il s’agit de la 
conception et la validation d’un projet technopédagogique. « Conçue dans un 
contexte donné, l’innovation est documentée et fondée sur un cadre de référence. Elle 
est validée par les pairs et/ou par les personnes à qui l’innovation s’adresse » (p. 24). 
Cette recherche se positionne également dans le cadre d’une recherche 
développement ce qui implique que : 
le processus de développement de l’objet (matériel pédagogique, 
stratégies, modèles, programmes) incluant la conception, la réalisation et 
les mises à l’essai de l’objet, en tenant compte des données recueillies à 
chacune des phases de la démarche de recherche et du corpus scientifique 
existant. (Loiselle et Harvey, 2007, p. 44) 
Notre modèle de référence se situe à l’intérieur du paradigme interprétatif, 
aussi qualifié de naturaliste par Karsenti et Savoie-Zajc (2004). Ce modèle met 
l’accent sur le fait que les acteurs concernés dans un système éducatif ont des 
systèmes de perceptions différents. Les valeurs et les motivations de ceux-ci sont 
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multiples et elles changent avec le temps. Il s’avère qu’ici le raisonnement de la 
chercheuse se veut le plus souvent inductif, passant du particulier au général (Fortin 
et Gagnon, 2016). C’est également l’approche interprétative qui ressort lorsque les 
données recueillies au cours des mises à l’essai servent à l’amélioration du produit 
(Loiselle et Harvey, 2007).  
Les positions adoptées et les objectifs du paradigme excluent naturellement 
l’approche quantitative. Bien que certaines données soient collectées de manière 
quantifiable, la présente recherche demeure dans une perspective qualitative. Comme 
le mentionnent Fortin et Gagnon (2016) : « Plusieurs construits ne peuvent être 
quantifiés convenablement que par une riche description qualitative qui peut saisir 
leur essence. » (p. 27)  
C’est dans l’esprit de cette posture épistémologique que nous avons planifié 
les activités prévues dans le cadre cet essai.  
2 DÉROULEMENT DES ACTIVITÉS 
Compte tenu des objectifs et des besoins de la présente recherche, il ressort que la 
recherche développement représente le type démarche le plus approprié justifiant 
l’utilisation du modèle de Harvey et Loiselle (2009) comme devis de recherche. C’est 
à partir des cinq phases du modèle ainsi que leurs étapes sous-jacentes que nous 
avons réalisé notre essai. La figure 2 présente l’entièreté de ces aspects.  
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Figure 2  Modèle de recherche développement  
Tiré d’Harvey et Loiselle (2009, p. 110) 
Tel que présenté dans le premier chapitre de cet essai, ce modèle propose de 
préciser l’origine de la recherche. On y retrouve la description du problème à la 
source de l’idée de développement et les objectifs de la recherche. 
 La deuxième phase correspond au chapitre Référentiel du présent essai. Sa 
raison d’être est de présenter les écrits aidant à la compréhension des éléments clés de 
la recherche, les approches et stratégies pédagogiques liées ainsi que les principes 
régissant la conception du produit.  
La phase trois présente le chapitre Méthodologie dont le rôle est de 
« positionner les méthodes et les outils de collecte et d’analyse de données » (Ibid., 
p. 112). On retrouve dans cette section, la position épistémologique de la chercheuse, 
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le modèle d’action, les outils de collecte et d’analyse de données ainsi que les aspects 
éthiques de la recherche. 
Dans la quatrième phase, les étapes de l’opérationnalisation comprennent le 
descriptif de la conception et la réalisation de l’objet ainsi que les différentes mises à 
l’essai. Tout d’abord, le modèle prévoit une première mise à l’essai, dite fonctionnelle 
consistant à vérifier si le produit développé fonctionne efficacement. Ensuite, une 
mise à l’essai empirique servant à valider auprès de personnes sélectionnées « soit 
pour leur représentation du groupe visé par le produit, ou soit pour leur expertise » 
(Ibid., p. 113) si le prototype de l’objet comporte des lacunes est suggérée. Et pour 
terminer, Harvey et Loiselle (2009) préconisent une mise à l'essai systématique 
servant à recueillir des commentaires auprès du public cible dans un but 
d’amélioration du produit. Ces deux dernières mises à l’essai correspondent donc à 
l’exigence présentée dans le guide de présentation du Bloc recherche, innovation et 
analyse critique de la maîtrise en enseignement au collégial concernant la recherche 
relevant du pôle innovation « Elle est validée par les pairs et/ou par les personnes à 
qui l’innovation s’adresse… » (Université de Sherbrooke, 2015, p. 24). 
Toujours dans la phase Opérationnalisation, l’élément appelé validation doit 
être compris ici comme ayant la même signification qu’une expérimentation. Comme 
le mentionnent Harvey et Loiselle (2009) : « Finalement, il est possible de procéder à 
la validation du produit auprès de la population pour laquelle le produit a été créé » 
(P. 113). Cette étape fait référence à une consultation auprès de la population 
complète plutôt que par échantillonnage comme le prévoient les mises à l’essai des 
mêmes auteurs. Compte tenu du type d’essai et du cheminement à court terme de la 
chercheuse, la dernière étape du modèle n’a pu être réalisée au cours de cette 
recherche. La somme de travail et le temps requis pour l’expérimentation auprès de la 
population complète excèdent largement le nombre de crédits associés à la production 
de cet essai. 
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Dans le cadre de notre essai, cette phase concerne donc la conception et la 
réalisation de quatre vidéos ainsi que leurs mises à l’essai auprès des pairs et de 
représentants de la clientèle cible. Ce processus itératif amène à recueillir de 
l’information dans le but de peaufiner le produit. 
Concrètement, la conception des prototypes de vidéos a eu lieu au cours du 
mois de septembre 2016 et la validation par les pairs s’est échelonnée de la mi-
septembre à la mi-octobre 2016. Les vidéos concernent des sujets abordés lors des 
cours des mois d’octobre et novembre 2016. Les mises à l’essai systématiques ont eu 
lieu durant ces mêmes mois.  
Pour sa part, la phase Résultats permet de faire la synthèse des données 
recueillies durant l’opérationnalisation. À ce sujet, Harvey et Loiselle (2009) 
mentionnent que « cette analyse contribue à expliciter, à étayer et à nuancer les 
décisions prises lors de la réalisation. » (P. 113) À la suite de cette étape, des 
principes peuvent être dégagés. La phase Résultats, a débuté en décembre, mais elle 
s’est poursuivie de janvier à mai 2017. Le tableau 4 présente le calendrier concernant 
l’organisation de l’entrée sur le terrain ainsi que le déroulement des phases 
opérationnalisation et résultats du modèle d’Harvey et Loiselle (2009).  
Tableau 4 
Calendrier du déroulement de l’essai 
Phases Actions Début Fin 
 
Organisation de l’entrée sur le 
terrain — Contacts avec le milieu 
15 août 2016 9 sept. 2016 
Opérationnalisation 
Conception et réalisation de 
l’objet 
2 sept. 2016 23 sept. 2016 
Mise à l’essai fonctionnelle 5 sept. 2016 27 sept. 2016 
Mise à l’essai empirique — 
entrevues semi-dirigées 
28 sept. 2016 7 oct. 2016 
Mise à l’essai systématique – 
questionnaires en ligne 
17 oct. 2016 11 nov. 2016 
Résultats 
Analyse des résultats 14 nov. 2016 28 févr. 2017 
Mise à jour des principes 1
er
 mars 2017 31 mars 2017 
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Rédaction et diffusion des 
rapports 
1
er
 févr. 2017 15 mai 2017 
 Il est à noter que les étapes de conception et de mises à l’essai fonctionnelles 
se chevauchent dû au fait que l’opérationnalisation concerne la conception des quatre 
vidéos. La réalisation et les trois types de mise à l’essai ont eu lieu pour chacune 
d’elles. Pour ne pas alourdir le tableau, nous avons opté pour une présentation globale 
des étapes faisant place à des intervalles de temps plus grands plutôt que de répéter 
les mêmes étapes à quatre reprises.    
3 MODÈLE D’ACTION 
Afin de bien situer les méthodes et les outils de collecte et d’analyse de 
données, le modèle d’action permet de regrouper toutes les informations nécessaires 
au choix des techniques de recherche et de développement des produits. Dans cette 
section, nous retrouvons les éléments à considérer concernant l’analyse de la 
demande, le cahier des charges, le devis des connaissances et les stratégies 
d’évaluation. 
3.1 Analyse de la demande 
Pour se remettre en contexte, mentionnons d’abord que l’idée de 
développement de vidéos pédagogiques a fait son chemin suite au constat d’une 
lacune observée quant au taux de réussite du cours Introduction à la comptabilité. Il 
s’agit d’une problématique vécue au Cégep de Trois-Rivières, mais les bénéfices de 
cette recherche développement pourraient servir à une clientèle d’autres collèges 
ayant des besoins similaires. 
Quoique présenté préalablement, rappelons ici les grandes lignes concernant 
cette clientèle. Il s’agit d’étudiantes et étudiants inscrits au cours Introduction à la 
comptabilité, un cours offert en première session à tous les programmes des 
Techniques administratives. Les groupes composés par le Collège comportent des 
étudiantes et étudiants provenant des différents programmes faisant partie des 
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Techniques administratives. Les préalables mathématiques pour être accepté dans ces 
programmes sont différents et il en va de même pour l’intérêt manifesté envers la 
comptabilité. L’hétérogénéité est donc très présente dans ces groupes.  
Le cours est offert en majeure partie dans une pédagogie traditionnelle et les 
technologies sont peu utilisées. Bien que l’apprentissage requiert une large part de 
mise en pratique, il s’avère que la période de temps pour l’application pratique en 
classe est le plus souvent insuffisante. Beaucoup d’étudiantes et étudiants ne font pas 
les exercices à la maison lorsqu’ils éprouvent des difficultés de compréhension. Cette 
réalité étant plus évidente dans certaines parties du cours, il importe donc de bien 
cibler les thèmes requérant des outils. Il faut également prévoir de quelle manière les 
vidéos seront développées afin de s’assurer qu’elles répondent bien aux fonctions 
prévues. C’est dans le cahier des charges que nous retrouvons ces précisions. 
3.2 Cahier des charges 
Selon Van der Maren (2003), le cahier des charges représente un contrat 
présentant les clauses et les exigences que le produit développé remplira. Celui-ci 
permet entre autres de présenter les actions, les processus, les contraintes et les 
finalités du produit. Afin de répondre aux besoins du cours Introduction à la 
comptabilité, le but des quatre vidéos pédagogiques développées est d’introduire 
certaines notions nécessaires à la compréhension de théories prescrites dans les devis 
ministériels des programmes.
14
  
La première vidéo présente l’état des résultats et la comptabilisation des 
ventes de l’entreprise commerciale. La deuxième vidéo traite des éléments du coût 
des marchandises vendues et des écritures de régularisation concernant les stocks. La 
troisième introduit les notions théoriques en lien avec les journaux auxiliaires utilisés 
par l’entreprise commerciale. Et pour terminer, un exemple complet de transactions 
                                                 
14
 Voir Annexes 2 et 3 – Descriptifs des compétences 01H8 et 01U5. 
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facilitant la compréhension de l’interrelation entre les journaux auxiliaires constitue 
la dernière capsule. 
Pour chaque vidéo, un texte narratif est écrit en fonction de ces notions. 
Ensuite, des recherches sont menées pour déterminer les éléments visuels 
accompagnant le mieux la narration. De ce fait, ces éléments sont consignés dans le 
gabarit de scénarisation.  Selon Poellhuber (2016), le gabarit de scénarisation sert à 
préciser les objectifs des séquences soit les concepts à présenter, leur narration, les 
éléments visuels et auditifs ainsi que les durées des différentes séquences.  
Divers outils informatiques sont mis à contribution pour la réalisation des 
produits. Ainsi, la narration est enregistrée dans le logiciel Camtasia studio 
constituant ainsi la trame audio. Les éléments visuels sont créés à l’aide de logiciels 
ou services en ligne tels Camtasia studio, PowerPoint, Presentermedia  ou encore 
Powtoon. Ils sont par la suite intégrés à la trame audio durant l’assemblage et la 
finalisation. C’est par le biais de la chaîne YouTube que les vidéos sont diffusées de 
façon non répertoriée et des adresses sont générées par le site pour les liens externes. 
Le cahier des charges est présenté dans son intégralité à l’annexe 10. Il est suivi des 
gabarits de scénarisation exposés dans les annexes 11 à 14. 
C’est dans le devis des connaissances que nous nous assurerons que les vidéos 
respectent les connaissances à enseigner. 
3.3 Devis des connaissances 
Selon Harvey et Loiselle (2009) « le devis des connaissances permet 
d’identifier les connaissances à acquérir ou à enseigner, de même que les 
compétences à développer. » (p. 112) Puisque les vidéos concernent le domaine de la 
comptabilité, il est nécessaire que le développeur possède des connaissances sur le 
sujet. Dans ce cas-ci, c’est la chercheuse qui est responsable du développement. 
Ayant à son actif un diplôme universitaire en sciences comptables et de l’expérience 
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dans la comptabilité en cabinet et en entreprises, elle dispose ainsi de suffisamment 
de connaissances dans le domaine.  
Les vidéos développées dans le cadre de cet essai visent à introduire les 
théories nécessaires à l’atteinte des éléments de compétence du cours, et ce, pour les 
entreprises commerciales. Selon le devis ministériel
15
, ces éléments sont les suivants : 
1
o Recueillir et analyser l’information comptable ; 
2
o Enregistrer l’ensemble des opérations du cycle comptable ; 
3
o Produire le bilan, l’état des résultats et l’état des capitaux propres. 
Pour s’assurer d’un développement répondant aux exigences de cette 
recherche, les stratégies d’évaluation des vidéos seront présentées à la section 
suivante.   
3.4 Stratégies d’évaluation des vidéos 
Inspirée des conseils de réalisation et des critères de production présentés dans 
la section 1.6 du chapitre Référentiel, une liste de vérification
16
 a été établie. Elle 
servira de stratégie d’évaluation du produit par le concepteur lors de la mise à l’essai 
fonctionnelle, et ce, pour chacune des vidéos développées. Cette liste de vérification 
constitue également une référence pour la réalisation des instruments de collectes de 
données.  
C’est au cours de la validation par les pairs que prendra forme l’évaluation des 
notions présentées dans les vidéos. Cette stratégie est développée de manière plus 
exhaustive dans la section suivante décrivant les participantes et participants de cet 
essai. 
4 PARTICIPANTES ET PARTICIPANTS 
                                                 
15
 Annexe 2 Descriptif de la compétence 01H8. 
16
 La liste de vérification est présentée à l’annexe 5. 
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La phase de l'opérationnalisation du modèle de recherche développement 
prévoit divers intervenants et intervenantes impliquées dans les différentes mises à 
l’essai. La première servant à vérifier la fonctionnalité du produit a été assurée par la 
chercheuse. Viennent ensuite les mises à l’essai empiriques où les intervenantes et 
intervenants sont choisis « soit pour leur représentation du groupe visé par le produit, 
ou soit pour leur “expertise” permettant la détection de lacunes subsistant dans le 
prototype de l'objet en développement. » (Harvey et Loiselle, 2009, p. 113)  
Afin de pouvoir profiter de leur expertise, c’est auprès du corps professoral 
spécialisé en comptabilité du Cégep de Trois-Rivières que les mises à l’essai 
empiriques se sont déroulées. Leurs interventions visaient à détecter les lacunes des 
produits développés et à valider que ceux-ci conviennent bien aux étudiantes et aux 
étudiants. Les critères déterminant cette population sont l’expertise comptable et 
l’enseignement au collégial. La population accessible à ce niveau est l’ensemble des 
enseignantes et enseignants de comptabilité du Cégep de Trois-Rivières.  
Comme mentionné précédemment, notre recherche s’inscrit dans une 
perspective qualitative, l’importance de la recherche se situe plus au niveau des 
expériences et les événements rapportés par les participantes et les participants. 
L’échantillonnage est non probabiliste et intentionnel (par choix raisonné). Selon 
Fortin et Gagnon (2016), cette méthode d’échantillonnage « consiste à sélectionner 
certaines personnes en fonction de caractéristiques typiques de la population à 
l’étude. » (p. 271) Nous comptions sur la participation de trois personnes sur les sept 
membres spécialisés en comptabilité. C’est par le truchement d’entrevues semi-
dirigées que s’est effectuée la collecte des données. Les pairs ont été consultés afin de 
donner leurs opinions sur la didactique du contenu, la qualité pédagogique, la 
production audiovisuelle et la scénarisation des vidéos. Disposant de la formation et 
de l’expérience nécessaires pour l’enseignement de la comptabilité, les personnes 
interrogées sont à l'aise avec le sujet à l’étude et la collecte des données devait se 
dérouler facilement. « Si le sujet à l’étude est clair et que l’information s’obtient 
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facilement au cours des entrevues, un plus petit échantillon sera suffisant. » (Fortin et 
Gagnon, 2016, p. 279) 
Faisant suite aux mises à l’essai empirique, des mises à l’essai systématiques 
ont été effectuées auprès de la population à laquelle le produit est dédié. À cet égard, 
le fait d’être inscrit au cours d’Introduction à la comptabilité du Département des 
techniques administratives devenait un critère essentiel pour définir la population 
cible de notre recherche. La population accessible regroupait l’ensemble des élèves 
inscrits à l’automne 2016 au cours Introduction à la comptabilité du Cégep de Trois-
Rivières et faisant partie des deux groupes dont la chercheuse est titulaire. 
Cet échantillonnage non probabiliste et accidentel est aussi appelé par 
convenance. « L'échantillonnage accidentel se définit aussi par la recherche de 
volontaires. » (Fortin et Gagnon, 2016, p. 270) Les principaux avantages de ce type 
d'échantillonnage sont l'accessibilité et l'économie de temps mais son principal 
inconvénient est le biais d'échantillonnage par manque de représentativité. Le 
recrutement de volontaires a eu lieu dans les classes de la chercheuse parmi les élèves 
inscrits au cours Introduction à la comptabilité de l'automne 2016.   
Nous espérions obtenir un échantillon d’au moins six personnes volontaires 
sur une population accessible d’environ 50 candidats. L’objectif des mises à l'essai 
était de détecter les aspects à modifier
17
 afin d'améliorer le produit à la lumière de 
l'expérience vécue par les participantes et participants. Puisque l’information à 
recueillir est circonscrite sur l’appréciation des critères de qualité et d’efficacité des 
produits développés, le point de redondance devait rapidement être atteint. Fortin et 
Gagnon (2016) mentionnent que « dans la mesure où les participants se sentent à 
l’aise et qu’ils sont capables de communiquer efficacement leur expérience, la 
saturation peut être atteinte au moyen d’un échantillon plus petit. » (p. 279) La 
collecte de données s’est faite dans un anonymat complet, les répondantes et 
répondants n’ont pas eu d’informations personnelles à divulguer. Une certaine 
                                                 
17
 Voir Annexe 5 Liste de vérification pour la réalisation des vidéos. 
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aisance était assurée du fait que la collecte s’est déroulée immédiatement après l’essai 
du produit. 
Afin de recueillir l’information nécessaire, voyons maintenant les outils de 
collectes de données privilégiés dans cet essai ainsi que leurs formalités d’utilisation 
de ceux-ci. 
5 TECHNIQUES ET INSTRUMENTS DE COLLECTE DE DONNÉES 
Cette section vise à justifier le choix des techniques et instruments de collecte 
de données choisis dans le cadre de cette recherche soit : le journal de bord, 
l’entrevue semi-dirigée et le questionnaire en ligne. 
5.1 Journal de bord 
 Un journal de bord a été utilisé tout au long de la recherche afin de conserver 
la trace des diverses étapes de développement. Celui-ci servait à consigner les 
techniques de développement utilisées, les commentaires, les observations ainsi que 
l’ensemble des modifications effectuées en cours de réalisation du produit. Comme le 
précisent Karsenti et Savoie Zajc (2004) :  
Le journal de bord est donc un instrument qui soutient l’observation et la 
réflexion en cours de recherche. Après la recherche, il devient un témoin 
du changement qui s’est produit chez le chercheur-acteur tant sur le plan 
de ses représentations que de ses actions. (p. 203)  
La collecte des données se situe dans la phase d’opérationnalisation du 
modèle d’Harvey et Loiselle (2009). Mentionnons que la recherche permet de réaliser 
les trois premières étapes de la phase opérationnalisation. Puisque la recherche 
développement se fait habituellement de manière itérative, le développement des 
prototypes et les nombreuses mises à l’essai ont permis de construire et d’améliorer le 
produit. Le journal de bord jouait alors un rôle primordial afin de faire le suivi des 
opérations et d’assurer une progression dans le développement des produits.  
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D'autres instruments de collecte de données ont également été utilisés, c’est le 
cas notamment des entrevues semi-dirigées. 
5.2 Entrevues semi-dirigées 
Lors des mises à l’essai empiriques, des entrevues semi-dirigées ont permis de 
collecter des données. L’objectif de celles-ci était de recueillir les commentaires des 
pairs sur la qualité pédagogique, la présentation technique, la scénarisation et la 
didactique du contenu, et ce, pour l’amélioration du produit. « Le but de l’entrevue 
est de recueillir de l’information en vue de comprendre la signification d’un 
événement ou d’un phénomène vécu par les participants, conformément à l’intention 
du chercheur. » (Fortin et Gagnon, 2016, p. 319)   
Les thèmes abordés lors des entrevues, à l’exception du volet didactique, 
étaient les mêmes que ceux qui ont servi à la rédaction du questionnaire utilisé lors 
des mises à l’essai systématiques. Ceci a permis d’effectuer une triangulation entre 
les données recueillies. L’opinion des pairs était importante autant pour le volet 
didactique que pédagogique des outils développés. Selon la disponibilité des pairs, 
une rencontre individuelle a été organisée au début octobre 2016 permettant de 
recueillir leurs commentaires sur les quatre vidéos. 
C’est la chercheuse qui occupa la fonction d’intervieweur. Pour se faire, elle 
devait instaurer un climat de confiance. « Une des habiletés les plus importantes à 
maîtriser pour l’intervieweur est sans contredit l’écoute active qui implique la mise de 
côté de ses préjugés pour être extrêmement attentif aux significations exprimées par 
le répondant. » (Ibid., p. 321) Les questions ont été rédigées dans une optique 
d’impartialité. La transcription des données recueillies sur des fiches synthèses a été 
faite à partir d’enregistrement audio des entrevues. Le guide d’entrevue présentant les 
thèmes et questions à aborder est présenté à l’annexe 8. Selon Fortin et Gagnon 
(2016), lors des entrevues semi-dirigées, le chercheur présente les questions dans 
56 
 
 
l’ordre qu’il juge à propos. (p. 201) En conséquence, les thèmes ont parfois été 
abordés dans un ordre différent et les questions étaient à titre indicatif. 
Afin de mieux comprendre les attentes et besoins du public cible, s’ajoute à 
nos techniques le questionnaire en ligne s’adressant exclusivement aux étudiantes et 
étudiants. 
5.3 Questionnaire en ligne 
Le questionnaire est un outil de collecte de données que l’on retrouve 
habituellement dans le cadre d’une recherche quantitative. Il peut cependant être 
utilisé dans une recherche qualitative afin de recueillir les opinions et perceptions 
d’un groupe d’individus. Relativement au questionnaire et à l’entrevue, Karsenti et 
Savoie-Zajc (2004) précisent que « ces stratégies de cueillette de données ne sont pas 
propres à la recherche quantitative » (p. 176).  
Lors des mises à l’essai systématique, c’est par le biais d’un questionnaire en 
ligne que la cueillette de données a pris forme, et ce, dans le but de préserver 
l’anonymat. « Ces mises à l’essai ont pour but d’améliorer le produit à la lumière de 
l’expérience vécue par les participants » (Harvey et Loiselle, 2009, p. 113). À quatre 
reprises durant les mois d’octobre et novembre 2016, les étudiantes et étudiants ont 
été invités par courriel à remplir un questionnaire en ligne accessible à l’aide d’un 
hyperlien.  
L’objectif des questions était de recueillir des commentaires sur l’utilité des 
outils développés pour faciliter l’apprentissage des répondantes et répondants. Les 
thèmes à explorer étaient les mêmes que ceux des entrevues semi-dirigées à 
l’exception du thème Didactique du contenu. Les questions présentées allaient des 
plus générales aux plus spécifiques. Un prétest s’est déroulé lors de la rentrée scolaire 
auprès de deux personnes présentant des caractéristiques similaires à la population 
interrogée. Le prétest « permet de déceler les défauts du questionnaire, d’apporter les 
corrections qui s’imposent et d’estimer le temps requis pour y répondre. » (Fortin et 
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Gagnon, 2016, p. 331) Le questionnaire incluant le consentement est inclus à 
l’annexe 7.  
Suivant cette présentation des outils et instruments de collecte de données, 
abordons maintenant les méthodes utilisées permettant le traitement et l'analyse des 
données.  
6 MÉTHODES DE TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNÉES 
En recherche qualitative, en particulier dans le cadre d’une recherche 
développement, l’approche inductive oriente les différentes étapes du processus. La 
raison d’être de l’analyse des données est de conduire à des conclusions générales à 
partir des données recueillies et de l’émergence des constats observés. « C’est aussi 
par cette analyse qu’il devient possible de dégager de l’expérience de développement 
un ensemble de principes émergeant de la démarche. » (Harvey et Loiselle, 2009, 
p. 113) 
La méthode d’analyse de contenu peut servir aux trois outils de collecte de 
données envisagées pour cette recherche. Selon Fortin et Gagnon (2016), « ce type 
d’analyse consiste à traiter le contenu des données narratives de manière à en 
découvrir les thèmes saillants et les tendances qui s’en dégagent. » (p. 364) L’analyse 
est donc faite dans l’optique de réduire le volume de données en unités significatives 
et de pouvoir ainsi déceler des tendances générales. 
À partir des enregistrements audios des entrevues, les données recueillies ont 
été consignées dans des fiches de synthèse d’entrevue. Lors de l’analyse des données 
provenant des entrevues et des questionnaires, nous avons procédé à un repérage 
manuel de mots, thèmes ou concepts récurrents. Un code sous forme de mot-clé a été 
attribué aux récurrences dans le but d’un classement et d’une synthèse ultérieure. De 
manière inductive, l’interprétation des résultats a été faite au fur et à mesure du 
déroulement de l’analyse. « L’interprétation consiste donc à accorder une 
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signification à ce que l’on a trouvé dans les données, à dégager un sens aux résultats, 
à fournir des explications et à tirer des conclusions. » (Ibid., p. 365)  
De son côté, le journal de bord a été un témoin des changements qui se sont 
produits et les notes de la chercheuse ont servi d’appui aux principes se dégageant de 
l’analyse des données.  
Partant de la perspective de Merriam (1988, Karsenti et Savoie-Zajc, 2004), il 
semble que la recherche développement doit s’inclure dans les approches qualitatives 
de type « étude de cas ». L’auteure définit ce type d’approche à partir de quatre mots, 
soit : particulariste, descriptive, heuristique et inductive (p. 212). Notre démarche 
d’analyse s’insère dans cette vision. Notre étude est particulariste, car elle s’applique 
à un cas particulier, c’est-à-dire, le développement de technopédagogies pour le cours 
Introduction à la comptabilité. Elle est descriptive parce que les premiers codes 
appliqués aux données seront descriptifs et non analytiques, mais heuristique du fait 
que nous cherchons à interpréter de manière itérative les opinions des participantes et 
participants. Finalement, elle est de nature inductive, puisque nous tentons de dégager 
un ensemble de principes de notre expérience de développement par l’analyse des 
données. À cette fin, le résultat de notre rapport prendra la forme d’une description 
détaillée. 
Des moyens seront pris pour s’assurer de la scientificité de la recherche, ils 
sont présentés à la section suivante. 
7 SCIENTIFICITÉ DE LA RECHERCHE 
On retrouve dans le modèle de recherche et développement de Harvey et 
Loiselle (2009) neuf critères de scientificité, dont l’analyse rigoureuse des données18. 
De manière différente, Fortin et Gagnon (2016) présentent cet aspect selon quatre 
                                                 
18
 Voir Figure 1 Modèle de recherche développement. 
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critères de scientificité, soit la crédibilité, la transférabilité, la fiabilité et la 
confirmabilité. 
Selon ces mêmes auteurs, pour assurer la rigueur scientifique, la triangulation 
permet de comparer les résultats provenant de différentes méthodes de collecte et 
d’analyse de données pour en faire ressortir des conclusions valables. Cette technique 
contribue à assurer la crédibilité, la fiabilité et la confirmabilité de la recherche.  À ce 
propos, Karsenti et Savoie-Zajc (2004) proposent différents types de triangulation 
afin de valider les données. Une de ces stratégies consiste à « poser différentes 
questions pour obtenir l’information » (p. 204), ce qui est notre cas. 
Afin de confirmer la validité des données recueillies, une question bâtie selon 
l’échelle de Likert a été ajoutée au questionnaire. Ces données ont été compilées de 
manière qualitative et ont permis de vérifier la cohérence des résultats. Elles amènent 
une valeur synthétique à la cueillette de données. Au final, l’information recueillie 
lors de la mise à l’essai empirique découle des pairs et celle de la mise à l’essai 
systématique de la population cible, soit les étudiantes et étudiants. En ajoutant 
l’information provenant du journal de bord, les sources différentes permettent la 
triangulation en vue d’accroître la fidélité des données et des conclusions.  
Le journal de bord est un instrument dans lequel on retrouve les notes 
réflexives ainsi qu’une documentation de toutes les décisions qui ont été prises au 
cours du développement du produit. « C'est un instrument de validation interne, qui 
montre la cohérence et la rigueur de la démarche. » (Lecavalier, 2016) Les notes 
réflexives contribuent à la transférabilité en s’assurant de « l’exactitude de la 
description servant à juger de la similarité avec d’autres situations… » (Fortin et 
Gagnon, 2016, p. 377).  
Puisque la chercheuse est également l’enseignante de la population cible, il y 
a un risque de contamination du site par la chercheuse et vice-versa. Pour aider à 
réduire ce risque, des consultations régulières se sont opérées auprès de la direction 
d’essai afin d’avoir un avis externe, améliorant d’autant la crédibilité. De plus, un 
60 
 
 
retour fréquent sur les objectifs de la recherche a permis de soutenir la neutralité de la 
chercheuse. 
Par ailleurs, notre recherche concernant la participation d’êtres humains, 
différentes considérations éthiques présentées dans la prochaine section ont été prises 
en compte.  
8 ASPECTS ÉTHIQUES 
Les aspects éthiques en lien avec l’intégrité scientifique, les préoccupations 
pour le bien-être, la vie privée et la confidentialité sans oublier l’autonomie de la 
personne sont considérés dans cette section. Bien entendu, ce n’est qu’après réception 
des certificats d’éthique de l’Université de Sherbrooke et du Cégep de Trois-Rivières 
que la cueillette de données a commencée.  
8.1 Intégrité scientifique 
Les méthodes de collecte et d’analyse des données ont été choisies afin de 
répondre aux questions et objectifs de la recherche. Pour ce faire, la chercheuse a été 
encadrée par le corps professoral affecté au programme de maîtrise en enseignement 
au collégial de l’Université de Sherbrooke ainsi que sa directrice d’essai.  
Du fait que la recherche se réalisait auprès d’étudiantes et étudiants inscrits au 
cours Introduction à la comptabilité de l’automne 2016 dont la chercheuse est 
titulaire, ceci impliquait une possibilité de biais du chercheur. Certaines mesures ont 
été prises afin d’atténuer ce risque. Parmi celles-ci, nous nous sommes assurés que le 
projet soit présenté aux deux groupes avant les mises à l’essai systématiques. Lors de 
cette rencontre, il a été précisé qu’un questionnaire en ligne19 permettrait de recueillir 
des commentaires volontaires et anonymes sur l’utilisation des outils développés. Les 
différents rôles de la chercheuse ont alors été expliqués. Comme le précisent Denis et 
Lecavalier (2016) : « il importe aussi de dissocier son rôle de chercheur ou 
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 Questionnaire inclus à l’annexe 7. 
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chercheuse de celui d’enseignant ou d’enseignante, d’expliquer aux élèves à quel 
moment on exerce quel rôle. » (p. 2) 
8.2 Préoccupations pour le bien-être 
Il s’agit d’une recherche à risque minimal, car la participation à la recherche 
comporte le même risque que celui de participer à un cours. Puisque le questionnaire 
ne servait qu’à évaluer le produit développé, sans collecte d’informations 
personnelles, cette recherche n’entre pas dans l’intimité de la personne participante et 
n’entraîne pas de risque psychologique. L’Énoncé de politique des trois Conseils 
définit le risque minimal comme étant 
[…] la probabilité et l’ampleur des préjudices éventuels découlant de la 
participation à la recherche ne sont pas plus grands que celles des 
préjudices inhérents aux aspects de la vie quotidienne du participant qui 
sont associés au projet de recherche. (Conseil de recherches en sciences 
humaines du Canada, Conseil de recherches en sciences naturelles et en 
génie du Canada et Instituts de recherche en santé du Canada, 2014, p. 
23)   
Par ailleurs, lors de la rencontre d’information, les participantes et participants 
ont été avisés des risques, inconvénients et bénéfices potentiels de la recherche. Il y a 
été précisé que les avantages obtenus faisant suite à une participation à la recherche 
se limitaient à l’apprentissage dans le cadre du cours, à une amélioration du produit et 
non à des faveurs obtenues à titre de participantes ou de participants. Le principal 
inconvénient résidant dans le temps investi à compléter les questionnaires 
d’évaluation des produits a été soulevé. Le questionnaire d’une durée approximative 
de dix minutes comporte environ quinze questions à réponses courtes facilitant le 
travail des étudiantes et des étudiants, ce qui minimise cet inconvénient. Nous 
considérons que cet inconvénient représente peu en comparaison aux bénéfices 
générés par la recherche. 
8.3 Vie privée et confidentialité 
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Tel que mentionné précédemment, la cueillette d’informations s’est tenue 
grâce à un questionnaire en ligne, le tout développé à partir de l’application Google 
formulaire. Cet outil web ne permet pas d’établir l’identité des répondantes et des 
répondants à moins que l’on n’ait expressément inclus des questions à cet effet, ce qui 
n’est pas le cas dans le cadre de la présente recherche. L’anonymat des répondants fut 
donc respecté.  
L’Énoncé de politique des trois Conseils stipule que « les préoccupations 
éthiques à l'égard de la vie privée s'atténuent en fonction de la difficulté, sinon de 
l'impossibilité, d'associer l'information à une personne donnée. » (Ibid., p. 63) 
Puisque l’anonymat est préservé par l’absence d’information d’ordre personnel, les 
données recueillies pourront être conservées pour consultations ultérieures dans les 
archives du Département des techniques administratives du Cégep de Trois-Rivières, 
et ce, pour une période de cinq ans. Cette période laissera suffisamment de temps 
pour suivre l’impact et l’effet des technopédagogies sur le taux de réussite. Du fait 
que les changements aux niveaux pédagogiques et technologiques génèrent 
rapidement la désuétude des données, une prolongation de ce délai ne semble pas 
envisageable. 
8.4 Autonomie de la personne 
Lors de la première rencontre, la chercheuse insista sur le fait que d’accepter 
ou non de participer à la recherche ne changera en rien les services reçus, et qu’il est 
possible de se retirer à tout moment. Le document d’information20 remis comportait 
une phrase telle que suggérée par l’Université de Sherbrooke (2014) « disant que les 
personnes sont entièrement libres de participer ou non et, qu’il n’y aura aucun 
préjudice associé à l’acceptation ou non de participer à la recherche. » (Université de 
Sherbrooke, 2014, s.p.) La disponibilité du questionnaire en ligne s’est fait à partir 
d’un hyperlien acheminé par courriel, toujours en s’assurant que la chercheuse ne 
puisse pas être en mesure d’identifier ceux et celles ayant ont ouvert le lien. Un 
                                                 
20
 Le document d’information est présenté à l’annexe 6. 
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moyen de communiquer avec une tierce personne indépendante à la recherche a été 
inclus dans le document d’information. 
Puisque nous désirons conserver l’anonymat des étudiantes et étudiants 
participants, le formulaire de consentement a été joint à même le sondage. Le fait de 
remplir le questionnaire constituait alors un signe de consentement.
21
 La recherche se 
faisant auprès d’une clientèle étudiante de première session, il est donc possible qu’il 
y ait des participantes et participants mineurs. 
Rappelons que la recherche visait une participation de six individus sur une 
population de 50 personnes, ce qui représente 12 % de la population, ce qui nous 
portait à croire que le nombre de participantes et de participants devait aisément être 
atteint. Dans le cas contraire, un courriel pour relancer l’invitation était envisagé.  
8.5 Aspects éthiques de la mise à l’essai empirique 
Bien que la population cible soit constituée des étudiantes et étudiants, 
d’autres participantes et participants ont été considérés dans la recherche; il s’agit des 
enseignantes et enseignants sollicités afin de recueillir leur opinion par rapport au 
développement des produits lors de la mise à l’essai empirique afin d’améliorer le 
prototype.  
Contrairement à la participation étudiante, les pairs ayant accepté de 
collaborer à la recherche ne l’ont pas fait de façon anonyme. En effet, la technique de 
collecte de données envisagée, l’entrevue semi-dirigée, se déroulant en présence, 
l’anonymat devenait donc impossible. Par contre, la liste des thèmes abordés 
concernait seulement le contenu et la conception du produit et non des informations 
personnelles provenant de la personne consultée. Dans le but d’éviter les conflits 
d’intérêts et de garder une distance, des pseudonymes ont été utilisés lors de la 
consignation des informations recueillies dans la fiche synthèse. 
                                                 
21
 Voir le texte de consentement et le questionnaire à l’annexe 7. 
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Afin de protéger la vie privée et la confidentialité de l’experte ou de l’expert, 
un formulaire d’information et de consentement a été signé entre les parties22. Ce 
formulaire consistait à préciser les risques, avantages et inconvénients de la recherche 
ainsi que les dispositions visant l’autonomie de la personne, comme le droit de se 
retirer à tout moment de la recherche. Pour éviter les conflits d’intérêts et les 
pressions, nous demandions dans le formulaire de ne pas dévoiler leur statut de 
participant en tant qu’expert aux autres collègues de travail, car si les pairs se 
reconnaissent comme personnes participant à cette recherche, il y a un risque de 
contamination; les opinions de certains pouvant influencer les autres. 
  
                                                 
22
 Le formulaire est inclus à l’annexe 9. 
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CHAPITRE QUATRE 
OPÉRATIONNALISATION 
Ce chapitre présente les étapes de l’opérationnalisation de la recherche. 
Harvey et Loiselle (2009) soutiennent qu’il « s’agit de l’articulation entre la 
conception de l’objet, la réalisation, les différentes mises à l’essai… » (p.112). Selon 
ce modèle de référence, précisons tout d’abord de quelle manière la conception des 
vidéos s’est déroulée.  
 CONCEPTION DES VIDÉOS     1
Ce sont les théories acquises dans un cours de production de vidéos 
pédagogiques, suivi en janvier 2016 par la chercheuse et les conseils sur la réalisation 
d’une vidéo pédagogique provenant du site web ULB Podcast qui ont guidé la phase 
conceptuelle du projet. 
La planification a commencé par l’identification des objectifs à atteindre et 
des concepts à présenter desquels a découlé la rédaction de textes servant à la 
narration. Puis, la recherche d’éléments visuels servant à accompagner les textes 
narratifs a eu lieu. Compte tenu de ce qui précède, la scénarisation a été élaborée et 
consignée dans un gabarit de scénarisation aussi appelé canevas de scénario. Selon 
l’Office québécois de la langue française (2005), la scénarisation se définit comme 
étant « l’art d’élaborer un scénario ou d’adapter un texte pour en faire un scénario 
afin de produire une œuvre audiovisuelle. » Pour ce faire, le gabarit permet de 
présenter par séquence : 
a) la narration; 
b) les éléments visuels et auditifs; 
c) la durée prévue; 
d) l’enchaînement. 
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La liste de critères telle que présentée à l’annexe 5 a servi d’outil de 
vérification lors de la scénarisation. 
L’objectif poursuivi dans les deux premières vidéos23 est de permettre aux 
étudiantes et étudiants de se familiariser avec les notions et processus comptables des 
entreprises commerciales. Le contenu des séquences aide d’ailleurs à démystifier : 
a) l’inventaire périodique, b) les ventes, c) le coût des marchandises vendues, d) l'état 
des résultats d'une entreprise commerciale tout en présentant des exemples concrets. 
Tandis que les deux autres vidéos
24
 témoignent de la volonté de définir a) le 
journal des ventes, b) le journal des encaissements, c) le journal des achats, d) le 
journal des décaissements, et d’en préciser leurs applications. 
Somme toute, les éléments précisés dans les sections Scénarisation et Contenu 
des vidéos tels que présentés dans le cahier des charges
25
 ont été respectés. La 
réalisation des vidéos fut ensuite exécutée en tenant compte des modalités arborées 
dans les gabarits. Voyons à présent la présentation générale des actions entreprises 
pour la réalisation des vidéos.  
 RÉALISATION DES VIDÉOS     2
Cette section décrit la façon dont les étapes de réalisation des vidéos se sont 
concrétisées. Tout d’abord, il faut préciser l’importance d’utiliser un logiciel aidant 
au montage et à l’agencement des séquences audios et vidéos. C’est la version 8.6 du 
logiciel Camtasia studio de la compagnie Techsmith qui a été utilisée pour le montage 
des vidéos. 
La réalisation des vidéos a commencé par l’enregistrement de la narration à 
l’aide d’un microphone Samson C01UPRO. Des ajustements en lien avec le niveau 
                                                 
23
 Annexes 11 et 12. 
24
 Annexes 13 et 14. 
25
 Voir le cahier des charges à l’annexe 10. 
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du volume et les bruits de fond ont été effectués en utilisant les fonctions intégrées 
dans le logiciel de montage.  
À l’aide des logiciels et des services en ligne Presentermedia et PowerPoint, 
une diapositive animée a été conçue pour la présentation du sujet et de l’auteure de la 
vidéo. Un thème musical provenant des fichiers audios de Camtasia fut joint à cette 
séquence d’ouverture. De la même manière, une diapositive a été préparée pour le 
générique de la fin. Les deux séquences ainsi conçues sont présentées dans chacune 
des vidéos, facilitant la reconnaissance de la série de capsules du cours. 
Les précisions du gabarit de scénarisation ont ensuite guidé l’élaboration des 
éléments vidéos soutenant la narration. L’introduction des capsules devant capter 
l’attention, a été accompagnée soit d’une séquence vidéo libre de droits provenant du 
site allthefreestock.com ou d’un montage d’éléments visuels provenant de Camtasia 
studio. 
Pour le contenu de la capsule, la présentation d’éléments théoriques est 
accompagnée de mise en situation s’inspirant de la réalité des affaires. Pour ce faire, 
les abonnements aux services en ligne Powtoon et Presentermedia ont permis de 
réaliser des séquences d’animation. Pour la création des éléments visuels plus 
statiques tels que les rapports, les listes ou les tableaux, PowerPoint et Camtasia 
studio ont été utilisés. 
À l’aide du logiciel de montage, les éléments visuels ont par la suite été 
agencés à l’enregistrement audio. Ensuite, un travail d’harmonisation des séquences 
audios et vidéos a été effectué entraînant des coupures sur certaines séquences et des 
ajouts de temps sur d’autres.  
Pour terminer, des mises en évidence (zoom, surbrillance, pointage…) sont 
ajoutées afin d’attirer l’attention sur les concepts importants et des transitions sont 
insérées entre les séquences afin d’assurer la fluidité de la présentation. Les vidéos 
ont été réalisées avec les dimensions par défaut dans Camtasia studio soit 854 X 480 
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pixels. L’édition et le partage se sont faits par le biais du site Web d’hébergement 
YouTube. Les adresses à utiliser pour les liens externes ont ensuite été proposées par 
le site. 
De là, différentes mises à l’essai ont permis de vérifier la fonctionnalité du 
produit, sa capacité à répondre aux attributs auxquels il est dédié ainsi que les 
améliorations requises. 
 MISES À L’ESSAI     3
Comme proposées dans le modèle d’Harvey et Loiselle (2009), des mises à 
l’essai ont fait suite à la réalisation des vidéos. La fonctionnalité des produits a 
d’abord été vérifiée par la chercheuse. Des mises à l’essai empiriques ont été 
accomplies sous forme de validations par les pairs. Finalement, les mises à l’essai 
systématiques ont permis de s’assurer auprès de personnes du public cible, de 
l’opérationnalisation des vidéos. 
3.1 Mises à l’essai fonctionnelles 
Les mises à l’essai fonctionnelles exécutées par la chercheuse ont d’abord 
permis de vérifier si les éléments présentés dans les capsules étaient aussi visibles 
qu’audibles et par le fait même, d’en juger de la qualité. Également, les liens fournis 
par YouTube ont été vérifiés sur différents types d’appareils tels cellulaires, tablettes 
tactiles, ordinateurs portables et de bureau. De plus, les adresses proposées par 
YouTube pour assurer les liens vers les vidéos ont été insérées dans la plateforme 
numérique du cours Introduction à la comptabilité afin de s’assurer de la 
fonctionnalité et l’accessibilité des capsules. L’analyse des informations liées à ces 
mises à l’essai et les modifications y faisant suite ont eu lieu avant les mises à l’essai 
empiriques. 
3.2 Mises à l’essai empiriques 
69 
 
 
Comme prévu dans la méthodologie, les mises à l’essai empiriques ont pris la 
forme de validations auprès des pairs. À la mi-septembre 2016, six enseignantes et 
enseignants du Département des techniques administratives spécialisés en 
comptabilité ont été invités à participer au projet de recherche développement. Trois 
d’entre eux ont accepté l’invitation et des hyperliens vers les quatre vidéos leur ont 
été acheminés par courriel. Cet envoi incluait une feuille de travail reproduisant les 
questions prévues pour les entrevues à venir et pouvant servir d’aide-mémoire afin de 
consigner leurs impressions et commentaires. 
Les entrevues individuelles semi-dirigées ont eu lieu dans la première semaine 
d’octobre. Chaque entretien a été enregistré avec un dictaphone afin de faciliter le 
traitement des données recueillies sur les quatre vidéos pédagogiques. Dans un but 
d’amélioration du produit, l’analyse des données s’est tenue avant les mises à l’essai 
systématiques. 
Les données provenant des enregistrements ont été comparées dans le but de 
détecter les observations et suggestions récurrentes ou contradictoires entre les pairs. 
Une attention particulière a été apportée aux critères de réalisation des vidéos pour 
s’assurer que les modifications proposées par les pairs ne venaient pas brimer les 
principes sous-jacents à ces critères. Le cas échéant, des réflexions ont permis 
d’évaluer si les modifications proposées amenaient plus d’avantages que 
d’inconvénients.  
Pour faire suite à la cueillette et l’analyse des données, les vidéos ont été 
retravaillées donnant ainsi lieu à de nouvelles versions. Ce sont ces dernières qui ont 
servi aux mises à l’essai systématiques.   
3.3 Mises à l’essai systématiques 
C’est à raison d’une vidéo par semaine que les étudiantes et étudiants des 
deux groupes de la chercheuse ont été invités à visionner les capsules et à compléter 
des exercices d’appropriation. Des échanges sur les éléments présentés dans les 
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capsules ont eu lieu au début des rencontres en classe permettant ainsi à l’enseignante 
d’apporter des clarifications et précisions nécessaires à la compréhension des 
éléments théoriques. Les étudiantes et étudiants se regroupaient ensuite en équipe 
pour la réalisation d’exercices pratiques se rapprochant de situations authentiques. 
Pendant ces rencontres, le climat de coopération fut encouragé par l’enseignante.  
À quatre reprises et suivant les rencontres, ces individus ont reçu un courriel 
les invitant à remplir un questionnaire en ligne servant à recueillir leurs commentaires 
et suggestions sur les vidéos pédagogiques. Pour chacune des 4 semaines, 54 
invitations ont été envoyées. Le taux de réponse a été de 15 questionnaires la 
première semaine, 5 la deuxième, 5 la troisième et aucun questionnaire n’a été reçu 
pour la quatrième semaine. Les réponses ainsi que la variation dans le nombre de 
réponses sont analysées dans le chapitre suivant qui présente l’ensemble des résultats 
de cette recherche. 
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CHAPITRE CINQ 
RÉSULTATS 
Les résultats dévoilés dans ce chapitre tiennent compte des suggestions 
proposées et des modifications apportées tout au long des mises à l’essai. Une 
première partie expose l’analyse des résultats permettant de comparer les données 
recueillies et les théories présentées dans le chapitre Référentiel. La seconde partie 
quant à elle, révèle les principes découlant de cette recherche. 
 ANALYSE DES RÉSULTATS 1
Comme mentionné dans la section Méthode de traitement et analyse des 
données, c’est par le biais de l’analyse de contenu que les données de chacune des 
mises à l’essai ont été analysées, et ce, de manière inductive. Cette section témoigne 
des données colligées lors des mises à l’essai, de leurs analyses et des ajouts ou 
changements effectués aux capsules vidéos. 
1.1 Mises à l’essai fonctionnelles 
En rapport avec notre objectif spécifique concernant la conception et la 
réalisation des vidéos, des mises à l’essai fonctionnelles ont été réalisées afin de 
déterminer les modifications requises pour leur bonne mise en œuvre.  
À la suite de la diffusion en ligne des vidéos, un premier visionnement a eu 
lieu afin de s’assurer de la fonctionnalité des capsules au niveau audio. C’est alors 
que nous avons pu observer que le volume des premières vidéos était trop faible et 
que certains bruits de fond étaient perceptibles. De plus, à certains endroits, 
l’enchaînement au niveau de la narration s’est avéré trop rapide. 
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Un deuxième visionnement a permis de détecter d’autres lacunes au niveau 
visuel. Tout d’abord, le mode de transmission n’avait pas été fait en haute définition 
et certaines captures d’écran étaient un peu floues ou encore de taille trop petite. 
Ensuite, quelques transitions entre les images étaient effectuées de manière trop 
rapide. 
Relativement à ces observations, les quatre vidéos ont été retravaillées. Au 
niveau audio, le volume a été augmenté et les bruits de fond atténués. De plus, des 
ajouts d’espaces silencieux ont été insérés entre la présentation des sujets abordés. Au 
niveau des éléments visuels, quelques diapositives ont été refaites afin de tenir 
compte d’un format 1280 x 720 pixels permettant ainsi l’édition en mode haute 
définition des produits. Les captures d’écran un peu floues ont été reprises et les 
transitions entre les images améliorées.  
Une nouvelle version des vidéos a été éditée et de nouvelles adresses pour les 
liens ont été fournies par le site d’hébergement. Ce sont ces dernières versions qui ont 
servi aux mises à l’essai empiriques. 
1.2 Mises à l’essai empiriques 
Alors que les mises à l’essai fonctionnelles ont donné suite à des 
modifications sur la qualité audio et vidéo, il ressort que les mises à l’essai 
empiriques ont permis de recueillir des suggestions visant surtout les volets 
didactiques et pédagogiques conformément à l’objectif spécifique de validation de 
contenu mentionné dans la section Élaboration de l’idée. Trois rencontres ont eu lieu 
et les entrevues ont été enregistrées. C’est à partir de ces enregistrements que les 
données furent compilées. 
Partant de ce fait, les commentaires des pairs ont été comparés entre eux afin 
de déterminer les changements pertinents faisant l’unanimité. Avant de procéder aux 
modifications, une vérification quant au respect de conformité des critères de 
réalisations a également été faite. Un seul commentaire n’a pas fait l’unanimité et 
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allait à l’encontre des critères de réalisation. En fait, un des pairs appréciait plus ou 
moins les séquences no.2 des deux premières capsules présentant de courtes scènes 
filmées ajoutées afin de créer une amorce plus captivante.
26
 Aussi, aucune 
modification n’a donné suite à ce commentaire. Par contre, à la suggestion d’un autre 
pair, des mots-clés ont été insérés sur ces scènes afin de garder l’attention des 
auditrices et auditeurs sur les propos tenus par la narratrice. L’ensemble des autres 
commentaires a donné suite à des modifications. 
Le tableau 5 présente les principales séquences
27
 des vidéos sur lesquelles des 
commentaires ont été reçus par les pairs ainsi que les changements apportés.  
Tableau 5  
Améliorations des séquences par vidéo 
Capsule vidéo Séquences Améliorations  
L’entreprise 
commerciale : 
Présentation 
de l’état des 
résultats et des 
ventes 
5 
Nouveau tableau de comparaison simplifié. Mise en évidence des 
titres et totaux. 
8-9-10 
Ralentissement du débit de la voix lors des écritures et insertion de 
silence. 
9 
Précisions sur le traitement comptable des taxes et de la note de 
crédit. 
10 Précisions sur le calcul de l’escompte. 
L’entreprise 
commerciale : 
Présentation 
du coût des 
marchandises 
vendues 
4 
Précisions sur la nature du compte stocks. Présentations des 
écritures de régularisations. 
6 
Mise en évidence et commentaires sur le coût des marchandises 
destinées à la vente. 
7 Ajout de silence entre les éléments présentés et précisions. 
Les journaux 
auxiliaires : 
Notions 
théoriques et 
exemples 
pratiques 
5 
Comparaison avec la comptabilisation dans un journal général. 
Ajout d’un journal des ventes vierge et explications. Précisions sur 
le fonctionnement du grand-livre auxiliaires. Grand-livre auxiliaire 
du client refait pour que la dernière transaction soit celle reportée.  
6 
Explications et mises en évidence du calcul de l’escompte et 
comptabilisation au journal. 
Les journaux 
auxiliaires : 
Refaites en 
majeure 
Changement dans les dates des transactions citées en exemple ainsi 
que dans l’ordre des séquences. Explications supplémentaires et 
                                                 
26
 Voir la liste de vérification en annexe 5. 
27
 Les séquences initiales font partie des gabarits de scénarisation présentés aux annexes 11 à 14. 
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Exemple d’un 
système de 
comptabilité 
intégré 
partie mises en évidences sur les sommes affectées aux journaux. Retrait 
d’un type de transaction traité en double et ajout d’un exemple de 
note de crédit. 
Ce tableau témoigne bien de la transformation des produits suite aux 
interventions par les pairs. En outre, d’autres commentaires tous très favorables ont 
été reçus concernant la clarté des explications. Aussi, un pair s’est prononcé sur la 
durée de la vidéo et sur la répartition entre l’introduction, la présentation et la 
conclusion jugeant que tout était parfait. Subséquemment, les vidéos ont été de 
nouveau modifiées et rééditées avant d’être mises à l’essai de façon systématique. 
1.3 Mises à l’essai systématiques 
Sur une possibilité de 54 réponses, 15 étudiantes et étudiants se sont exprimés 
sur la première vidéo, 5 sur la deuxième vidéo, 5 sur la troisième et aucune réponse 
n’a été reçue pour la quatrième. L’analyse des commentaires a permis d’évaluer 
l’utilité des vidéos et de détecter les améliorations pouvant être apportées. Les vidéos 
étant visionnées de manière très rapprochée dans le temps, aucune modification n’a 
eu lieu entre celles-ci. 
Un de nos objectifs spécifiques
28
 était de mettre à l’essai auprès de six 
personnes pour recueillir des commentaires concernant l’utilité, la clarté et les 
améliorations possibles. Cet objectif a été dépassé pour le premier questionnaire, mais 
non pour les suivants. Il semble raisonnable de penser que ce sont les mêmes 
individus qui ont répondu au premier, deuxième et troisième questionnaire et 
qu’arrivés au dernier questionnaire, ils n’avaient rien de nouveau à ajouter. Aucun 
moyen ne nous permet de confirmer cette hypothèse puisque la consultation était faite 
de façon anonyme. Les questionnaires reçus ont été regroupés de sorte à favoriser 
l’analyse sur une quantité plus grande soit un total de 25 réponses. 
                                                 
28
 Les objectifs spécifiques sont présentés à la fin de la section Élaboration de l’idée. 
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La première question démontre une forte appréciation générale des vidéos. En 
fait, la moyenne de réponses obtenues dévoile un score de 4,36 sur 5. Aussi, pour la 
question portant sur l’utilité des capsules, les réponses obtenues sont toutes positives. 
Dans les commentaires sur cette utilité, 19 réponses sur 25 soutiennent que les vidéos 
aident à la compréhension et à l’apprentissage. Deux individus ont précisé que les 
vidéos sont utiles à la préparation au cours alors que trois autres les jugent utiles à la 
synthèse de l’information.  
Le questionnaire comportait trois autres sections où les répondantes et les 
répondants étaient invités à formuler des commentaires ou à proposer des 
améliorations. Un total de 65 remarques a été reçu et 50 de celles-ci sont en lien avec 
les critères de réalisation proposés dans le Référentiel.
29
 Ce sont ces mêmes critères 
qui ont inspiré la liste de vérification pour la réalisation des vidéos, telle que 
présentée à l’annexe 5. 
Afin de pouvoir faciliter l’interprétation en fonction du cadre de recherche, la 
liste de vérification a servi également de grille d’analyse de contenu favorisant ainsi 
une analyse selon une logique inductive délibératoire. Comme le mentionnent 
Karsenti, Savoie-Zajc (2004), ce type d’analyse « consiste à utiliser le cadre théorique 
comme outil qui guide le processus d’analyse. » (p.140) 
Les 50 commentaires pouvant être regroupés selon les thèmes et les critères de 
la grille d’analyse se retrouvent dans le tableau 6. Les critères provenant de la liste de 
vérification n’ayant pas été commentés ont été supprimés. Les 15 autres 
commentaires sont présentés dans un autre tableau. 
 
                                                 
29
 Voir Réalisation de vidéos pédagogiques dans le chapitre Référentiel. 
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 Tableau 6 
Commentaires et suggestions par critères de réalisation 
Scénarisation Commentaires   
Présentation Titre de la vidéo et auteur Une autre page de commencement 1 
Introduction Amorce captivante J’adore les chats 1 
Contenu Progression des explications  Facile à suivre 1 
Conclusion Synthèse des éléments  Synthèse plus récapitulative 1 
Qualité pédagogique et didactique Commentaires  
Explications adaptées à l’auditoire Les explications sont claires 4 
Mise en contexte - situation réelle Mises en situation aident à mieux comprendre 1 
Enregistrement de la voix Commentaires  
Dynamisme de la voix Un peu plus de pep 
Débit moins rapide 
1 
1 
Intonation et rythme ajustés au contenu Voix claire et agréable 
La voix doit être plus claire 
3 
1 
Bonne diction Articulation correcte 1 
Ergonomie visuelle Commentaires  
Code de couleurs et polices appropriés Écritures un peu petites, moins lisibles par endroits 
Colorer les parties de l’état des résultats 
3 
1 
Sollicitation visuelle bien dirigée   Permet de garder l’attention, facile à suivre 
Enlever l’animation 
2 
1 
Qualité visuelle  Commentaires  
Commentaires généraux   Bien fait, super, efficace 16 
Qualité des images utilisées Les images sont de qualité, dynamiques et colorées 4 
Résolution optimale (720 ou 1020) Améliorer la résolution des images 1 
 Qualité auditive Commentaires  
Qualité sonore de bon niveau Le son est de bonne qualité 
Améliorer la qualité du son, augmenter le son  
2 
3 
Durée Commentaires  
Ne dépasse pas 6 minutes Durée autour de 3 min 30 s préférable 1 
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Pour faire ressortir les tendances qui se dégagent des données recueillies, 
voyons d’abord les subdivisions du tableau 6 ayant reçu une forte récurrence des 
remarques selon les thèmes.  
La plus grande partie des commentaires visent la qualité visuelle. De manière 
éloquente, 20 remarques positives ont été faites par rapport à ce thème. Un seul 
individu note que la résolution devrait être améliorée. Il est possible que la qualité de 
l’équipement ayant servi au visionnement des capsules soit en cause au commentaire 
divergent. Concernant le thème Ergonomie visuelle, sept commentaires ont été reçus. 
Quatre suggéraient des améliorations sur l’utilisation des codes de couleurs et polices 
et un que l’animation soit enlevée tandis que les deux autres témoignaient de leur 
appréciation de la sollicitation visuelle. La récurrence des commentaires sur ce thème 
confirme son importance, mais en particulier l’attention à porter sur le choix des 
polices et des codes de couleurs facilitant le visionnement. 
Concernant la qualité auditive, les avis des étudiantes et étudiants sont plutôt 
partagés ; deux personnes qualifient le son de bonne qualité contre trois qui précisent 
qu’il devrait être amélioré ou augmenté. Par contre, concernant les commentaires sur 
la qualité de l’intonation et de la diction, ils sont pour la plupart élogieux, quoiqu’un 
individu aimerait que la voix soit encore plus claire.  
Cinq commentaires ont été faits sur la bonne qualité pédagogique et 
didactique ce qui nous amène à penser que le travail de réalisation combiné aux 
améliorations générées par les mises à l’essai empiriques a porté ses fruits.  
Ensuite, d’autres remarques ont été classées lorsque possible, dans les 
différents thèmes du tableau, mais ne nous permettent pas d’en tirer de conclusions 
supplémentaires, dû au manque de répétition.  
Quant aux commentaires n’appartenant pas directement aux thèmes de la 
grille d’analyse, ils sont présentés en ordre de récurrence dans le tableau 7. 
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Tableau 7 Autres commentaires 
Nombre de fois  On a pu lire : 
6 a) les vidéos aident à la compréhension; 
4 b) continuer ainsi; 
2 c) les vidéos aident pour les gens visuels; 
1 d) les vidéos sont une base solide pour le cours; 
1 e) les vidéos peuvent être réécoutées le nombre de fois voulues; 
1 f) je préfère cette méthode à la lecture du manuel. 
Les commentaires a) et c) vont dans le même sens que les 19 classés dans la 
partie Utilité des vidéos, concernant le fait que les capsules aident à l’apprentissage et 
à la compréhension et ceux classés dans la qualité pédagogique et didactique « les 
remarques sont claires » et « les mises en situation aident à mieux comprendre ». 
Avec autant de mentions allant en ce sens, force est d’admettre que les capsules 
vidéos favorisent la compréhension et l’apprentissage. De plus, quatre personnes ont 
pris le soin d’exprimer leur satisfaction par rapport aux vidéos en mentionnant de 
continuer ainsi. La remarque « Base solide pour le cours » vient s’ajouter à deux 
autres semblables dans la section des commentaires sur l’utilité du cours mentionnant 
que les vidéos sont utiles à la préparation du cours. Ceci vient valider l’atteinte de la 
partie de l’objectif général concernant l’appropriation d’aspects théoriques avant la 
participation au cours. De la même façon, la remarque témoignant que la vidéo 
facilite l’apprentissage en étant répété le nombre de fois voulues confirme ce qui est 
amené dans la section de l’essai Idée de développement et la théorie de Viau (2009) 
sur la perception de contrôlabilité. 
Le questionnaire comportait également une question avec échelle de Likert. 
Fortin et Gagnon (2016) soutiennent que l’échelle de Likert « consiste en une série 
d’énoncés exprimant un point de vue sur un sujet. » (P. 333) Comme nous l’avons 
mentionné dans la section Moyen pris pour assurer la scientificité, les résultats de 
cette question visent à établir la cohérence des suggestions et commentaires. La 
figure 3 présente les résultats sous forme graphique de la question à échelle de Likert 
portant sur différents énoncés en lien avec les critères de réalisation. 
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Figure 3 Graphique à barres - question à échelle de Likert 
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Le premier énoncé concerne le débit de la voix, 48 % des réponses attestent 
que le débit n’est jamais trop rapide et 52 % parfois rapide. Ces résultats combinés 
aux commentaires de la validation par les pairs indiquent que la narratrice doit porter 
une attention à ne pas parler trop vite et respecter les silences entre la présentation des 
concepts. Tandis que, pour l’ensemble des répondantes et répondants, la diction est 
toujours ou souvent adéquate.  
L’amorce est captivante pour 92 % des répondants, toutefois, deux personnes 
la jugent parfois captivante appuyant les commentaires « Une autre page de 
commencement » et « Enlever l’animation ». Néanmoins, ces résultats nous indiquent 
que l’animation des vidéos plait à la plupart des gens. 
 En regroupant les réponses « Toujours » et « Souvent », on constate 
également que les explications sont jugées claires et suffisantes, ce qui valide les 
commentaires reçus et classés dans la section Qualité pédagogique et didactique du 
tableau 6. Aussi, pour 96 % des répondantes et de répondants, les exemples sont 
toujours ou souvent aidants. 
En ce qui concerne la qualité sonore, elle plaît à 84 % des gens. Les quatre 
réponses considérant qu’elle est parfois adéquate corroborent les trois commentaires 
provenant des questions ouvertes proposant une augmentation et une amélioration du 
son. Quant à la qualité visuelle, elle est appréciée par 88 % des répondantes et 
répondants. Cependant, trois individus ont évalué qu’elle était parfois adéquate, ce 
qui valide les commentaires concernant les caractères un peu petits et moins lisibles 
par endroits. 
Relativement à la durée des vidéos, l’ensemble des réponses témoigne qu’elle 
est toujours ou souvent adéquate.  À propos de la synthèse, elle est jugée suffisante 
dans l’ensemble des cas, à l’exception d’une personne la considérant parfois 
suffisante et l’on retrouve également un commentaire suggérant d’avoir des synthèses 
plus récapitulatives.  
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L’analyse des données des 25 questionnaires a permis de connaître l’opinion 
du public cible sur les vidéos, de recueillir des suggestions et d’évaluer la pertinence 
des critères de réalisation des vidéos. En référence au bilan des commentaires et des 
suggestions, force est de constater que l’utilisation des vidéos dans un contexte 
d’apprentissage actif représente un atout considérable, mais qu’il faut cependant 
respecter certaines conditions de réalisation telles que présentées dans la prochaine 
section. 
 MISE À JOUR DES PRINCIPES 2
Considérant les résultats obtenus, notre interprétation nous amène à réfléchir 
sur la signification et la cohérence des thèmes utilisés lors de l’analyse des données. 
(Fortin et Gagnon, 2016) Par une comparaison entre les résultats provenant de la 
cueillette des données et la recension des écrits, nous aspirons à mettre à jour les 
principes utilisés lors du développement. L’importance manifestée par les auteurs sur 
les thèmes et les principes de réalisation ainsi que les commentaires recueillis tout au 
long des mises à l’essai nous éclairent sur la pertinence des critères ainsi que 
l’élaboration d’une liste de vérification représentative.  
En ce sens, le tableau 8 présente les thèmes et les critères retenus pour la 
première partie de cette liste de vérification, accompagnée d’un sommaire des 
références ainsi que le nombre de données recueillies par critères. La seconde partie 
de la liste de vérification est quant à elle, exposée dans le tableau 9.  
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Tableau 8  
Scénarisation et Qualité pédagogique et didactique  
Scénarisation  Auteurs Outils de cueillette 
Présentation Titre de la vidéo et 
auteur 
ULB Podcast, 2016 Questionnaire en ligne (1) 
Introduction 
Amorce captivante Desparois et Lambert, 2014 
Poellhuber, 2016  
ULB Podcast, 2016 
Questionnaire en ligne (1) 
Validation par les pairs (1) 
Objectifs clairement 
définis 
Barrette, 2005  
ULB Podcast, 2016 
Poellhuber, 2016 
 
Contenu Progression logique 
des explications  
Poellhuber, 2016 
ULB Podcast, 2016 
Validation par les pairs (3) 
Questionnaire en ligne (1) 
Conclusion Synthèse des 
éléments présentés 
ULB Podcast, 2016 
Poellhuber, 2016 
Questionnaire en ligne (1) 
Générique Générique et 
références 
  
Qualité pédagogique et didactique    
Explications adaptées à 
l’auditoire 
Desparois et Lambert, 2014 
Poellhuber, 2016 
Validation par les pairs (3) 
Questionnaire en ligne (4) 
Mise en contexte inspiré de 
situations réelles 
Viau, 2009 
Lebrun, 2007 
Desparois et Lambert, 2014 
ULB Podcast, 2016 
Questionnaire en ligne (1) 
Nombre d’éléments présentés 
adéquat  
ULB Podcast, 2016 
Poellhuber, 2016 
Validation par les pairs (3) 
Ne dépasse pas 6 minutes Desparois et Lambert, 2014 
ULB Podcast, 2016 
Poellhuber, 2016 
Questionnaire en ligne 
2.1 Scénarisation 
La scénarisation, premier thème présenté au tableau 8, se divise en cinq 
parties. Un peu à la façon d’une page titre dans un rapport, on retrouve dans la 
présentation le titre ainsi que l’auteur de la capsule. Pour la réalisation des vidéos de 
notre essai, les mêmes diapositives animées et trames sonores de début ont été 
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utilisées afin de faciliter l’identification de l'ensemble des vidéos Introduction à la 
comptabilité. Ce critère est souligné sur le site ULB Podcast (2016) et une remarque a 
été faite à ce sujet dans les questionnaires en ligne. Nous maintenons donc la 
pertinence de ce critère. 
La nécessité d’une amorce captivante afin de capter l’attention de l’auditoire 
est encouragée par plusieurs auteurs. Un pair ainsi qu’une étudiante ou un étudiant 
ont formulé des commentaires à ce sujet nous permettant de constater de l’importance 
de ce critère et de le conserver tel quel. 
Malgré le fait qu’aucun commentaire n’ait été reçu à propos de la définition 
des objectifs, les auteurs mentionnés dans le tableau témoignent de l’importance de 
situer l’auditoire sur la raison d’être de la capsule et son contenu. « Il est important 
que l’apprenant sache ce qu’il regarde et pourquoi il le regarde. » (ULB Podcast, 
2016, n.p.) Autant pour les auteurs cités en référence que pour les pairs, la 
progression logique des explications est quant à elle, la clé d’un outil de 
communication efficace. Ces deux critères restent donc inchangés. 
Aucun commentaire n’a été reçu des pairs concernant la conclusion. 
Cependant, une étudiante ou un étudiant a pris le soin de mentionner qu’il serait 
apprécié d’avoir une synthèse plus récapitulative. De même, Poellhuber (2016) et 
ULB Podcast (2016) accordent également de l’importance au rôle de la conclusion. Il 
est donc approprié qu’une séquence prévoit un retour sur les objectifs de départ de la 
vidéo ainsi que les éléments importants du contenu. Une dernière séquence doit 
également être prévue pour la présentation des références. 
2.2 Qualité pédagogique et didactique 
Sans grande surprise, la majorité des suggestions provenant des pairs 
concernent les aspects pédagogiques et didactiques. Quant aux étudiantes et étudiants, 
plusieurs commentaires étaient en lien avec ces aspects, mais concernaient surtout la 
clarté des explications et l’importance des mises en situation réalistes. 
84 
 
 
À la suite de la cueillette et l’analyse des données, nous avons décidé de 
regrouper deux critères assez similaires pour les répondantes et les répondants soit 
Explications adaptées à l’auditoire et Explications suffisantes à la compréhension. 
Nous conservons l’appellation Explications adaptées à l’auditoire, car elle implique 
une vulgarisation des concepts présentés, mais également un volume suffisant 
d’explications pour la compréhension de la théorie. 
Les auteurs, les pairs, les étudiantes et étudiants soulignent l’importance d’une 
mise en contexte inspirée de situations réelles. Nous conservons donc le critère tel 
quel. À propos du critère Nombre d’éléments présentés, il consiste en un dosage assez 
stratégique. D’une part, les discussions avec les pairs font ressortir que les éléments 
présentés doivent être suffisamment expliqués. D’autre part, les experts mentionnent 
que les capsules ne doivent pas excéder six minutes. Au-delà de cette durée, ULB 
Podcast (2016) suggère de diviser le nombre de concepts présentés sur deux vidéos. 
Étant donné que la durée des vidéos a une incidence sur le volet pédagogique et 
didactique, ce critère a été regroupé dans cette section. 
Il ressort également de l’analyse des données que les membres de 
l’échantillon sont particulièrement sensibles à la qualité des éléments audios et 
vidéos. Ce constat vient rejoindre une des conclusions de la recherche de Desparois et 
Lambert (2014). Le tableau 9 présente les thèmes Qualité auditive et Qualité visuelle 
constituant la deuxième partie de la liste de vérification ainsi que les références et du 
nombre de données recueillies par critères.  
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Tableau 9 
Qualité auditive et Qualité visuelle  
Qualité auditive Auteurs Outils de cueillette 
Dynamisme de la voix  ULB Podcast, 2016 
 Poellhuber, 2016 
Questionnaire en ligne (2) 
Intonation ajustée au contenu ULB Podcast, 2016 Questionnaire en ligne (4) 
Bonne diction  ULB Podcast, 2016 
 Poellhuber, 2016 
Questionnaire en ligne (1) 
Niveau sonore de bonne qualité Desparois et Lambert, 2014 
Poellhuber, 2016 
ULB Podcast, 2016 
Questionnaire en ligne (5) 
Édition audio fluide Poellhuber, 2016  
Qualité visuelle   
Code de couleurs et polices 
appropriés 
Poellhuber, 2016 
ULB Podcast, 2016 
Questionnaire en ligne (4) 
Sollicitation visuelle bien dirigée  ULB Podcast, 2016 
 (Poellhuber, 2016) 
Validation par les pairs (3) 
Questionnaire en ligne 
Synchronisme audio/vidéo (ULB Podcast, 2016) 
(Poellhuber, 2016) 
 
Qualité des images utilisées (Desparois et Lambert, 2014) 
(ULB Podcast, 2016) 
(Poellhuber, 2016) 
Questionnaire en ligne (4) 
Validation par les pairs 
Résolution optimale (720 ou 
1020pHD) 
(Poellhuber, 2016) Questionnaire en ligne (1) 
2.3 Qualité auditive 
Pour la mise à jour des principes, nous avons simplifié la liste de vérification 
en regroupant les critères de la section Enregistrement de la voix dans la section 
Qualité auditive. Cette section est présentée avant celle nommée Qualité visuelle 
puisque l’enregistrement audio précède normalement l’enregistrement visuel. Dans 
les modifications apportées à la liste, le critère Intonation et rythme ajustés au 
contenu a été modifié pour ne considérer que l’intonation, le rythme se reflétant dans 
le dynamisme de la voix (Poelhuber, 2016). Également, le critère Bruits de fond 
86 
 
 
atténués est considéré dans Édition audio fluide. En fait, l’édition audio permet 
d’atténuer les bruits de fond, insérer des silences et ajuster les entrées et sorties de 
narration. 
L’enregistrement de la voix que ce soit au niveau du dynamisme, de 
l’intonation ou de la diction a été commenté à quelques reprises dans les 
questionnaires. Les experts cités dans le tableau en font également mention dans leurs 
écrits. Avoir un rythme approprié et demeurer naturel représente un défi de taille au 
niveau de la narration. L’étudiante ou l’étudiant peut facilement perdre sa 
concentration si le rythme est trop rapide ou trop lent. Pareillement, du cafouillage ou 
des hésitations peuvent provoquer le même effet. Il est donc primordial de mettre à 
l’essai les vidéos auprès de quelques membres de la clientèle visée afin de détecter les 
imperfections sonores. 
Également, les experts énumérés dans le tableau ainsi que les étudiantes et 
étudiants sont d’avis que le son doit être de bon niveau. Cinq commentaires 
concernent la qualité sonore, dont un témoignant que le son des capsules n’est pas 
assez élevé. C’est lors de l’édition audio que le volume du son peut être réglé. Celui-
ci doit être suffisamment élevé, de sorte que l’auditrice ou l’auditeur puisse avoir le 
choix de l’augmenter ou de le diminuer.  
2.4 Qualité visuelle 
Considérant les écrits et le nombre de commentaires reçus à la fois lors de la 
validation par les pairs que lors de la cueillette de données par questionnaire, les 
critères en lien avec la qualité visuelle sont décidément les plus populaires. 
Cependant, aucun commentaire n’a été reçu sur les transitions entre les images. 
Puisque ces transitions font partie des effets que l’on peut donner aux images utilisées 
et qu’il y a déjà un critère nommé Qualité des images utilisées, nous avons décidé 
d’enlever le critère en lien avec les transitions. Il en est de même pour Absence 
d’obstruction qui fait également partie de Qualité des images utilisées. 
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Comme mentionné par quelques participantes et participants, la sélection des 
polices de caractère, leurs grosseurs ainsi que le choix des couleurs doivent faciliter 
leur lecture rendant ainsi l’apprentissage plus agréable. La sollicitation visuelle sert à 
diriger l’attention de l’auditoire et peut prendre la forme d’un surlignage, d’un 
pointage à l’aide d’une flèche, d’un zoom sur l’objet ou autre mise en évidence. Lors 
des entrevues semi-dirigées, quelques propositions intéressantes ont eu lieu en ce 
sens. 
Le synchronisme entre les éléments audios et vidéos constitue un élément 
important de la production vidéo. Il vise à s’assurer que les images projetées 
correspondent bien aux propos de la narration sans aucun décalage. « Un décalage de 
quelques secondes entre la parole et l’acte peut rendre les explications totalement 
incompréhensibles. »  (Poellhuber, 2016, n.p.) 
Les écrits et les commentaires reçus témoignent bien de l’importance de la 
qualité des images utilisées. En effet, la définition et la clarté des images, les 
transitions utilisées et l’absence d’obstruction font partie de cet aspect à considérer. 
Étant donné la variété de volumes des écrans sur lesquelles les capsules peuvent être 
visionnées, passant du téléphone cellulaire à l’écran de très grande taille, il importe de 
sélectionner la meilleure définition possible lors de la production vidéo. On retrouve 
d’ailleurs un commentaire à ce sujet dans les questionnaires recueillis et Poellhuber 
(2016) en fait mention également dans ses écrits. 
2.5  Liste de vérification des critères de réalisation d’une vidéo pédagogique 
 
Considérant ces mises à jour des principes basées sur les écrits du Référentiel 
au sujet de la réalisation des vidéos et les commentaires recueillis lors des différentes 
mises à l’essai, le tableau 10 présente notre proposition d’une liste de vérification des 
critères de réalisation d’une vidéo pédagogique. 
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Tableau 10 
Liste de vérification - Critères de réalisation d’une vidéo pédagogique 
Scénarisation √ 
Présentation Titre de la vidéo et auteur  
Introduction 
Amorce captivante  
Objectifs clairement définis  
Contenu Progression logique des explications   
Conclusion Synthèse des éléments présentés  
Générique Générique et références  
Qualité pédagogique et didactique  
Explications adaptées à l’auditoire  
Mise en contexte inspiré de situations réelles  
Nombre d’éléments présentés adéquat   
Ne dépasse pas 6 minutes  
Qualité auditive  
Dynamisme de la voix  
Intonation ajustée au contenu  
Bonne diction  
Niveau sonore de bonne qualité  
Édition audio fluide  
Qualité visuelle  
Code de couleurs et polices appropriés  
Sollicitation visuelle bien dirigée   
Synchronisme audio/vidéo  
Qualité des images utilisées  
Résolution optimale (720 ou 1020pHD)  
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Suite à l’analyse des résultats des mises à l’essai systématiques et la mise à 
jour de principes, quelques modifications ont eu lieu sur les capsules vidéos. Les 
changements apportés visaient principalement une amélioration de la qualité auditive. 
L’édition audio a été retravaillée afin de réduire certains bruits de fond et le niveau du 
son a été augmenté. Les capsules ont été produites et partagées de nouveau sur le site 
d’hébergement. Puisque l’auteur des capsules accepte que ses vidéos soient utilisées 
dans un but non commercial, sans toutefois accepter des modifications à ses capsules, 
un avis concernant la licence publique Creative commons a été ajouté dans les 
renseignements généraux du site d’hébergement YouTube. Les liens suivants 
permettent de visionner les capsules vidéos développées dans le cadre de cet essai.  
Entreprises commerciales : Présentation de l’état des résultats et des ventes 
https://youtu.be/SDGL6qQWVYU 
Entreprises commerciales : Présentation du coût des marchandises vendues 
https://youtu.be/XzcITQzXKzE 
Journaux auxiliaires : Notions théoriques et exemples pratiques 
https://youtu.be/vy2iC1Utu-s 
Journaux auxiliaires : Exemple d’un système de comptabilité intégré 
https://youtu.be/CgPTQp01dMo 
Par ailleurs, cette recherche développement comporte certaines limites devant 
être prises en considération avant la réutilisation de ces résultats. La prochaine section 
en expose les détails. 
2.6 Limites de la recherche 
La cueillette de données auprès des étudiantes et étudiants a été faite à l’aide 
de questionnaires en ligne, et ce, pour chacune des vidéos développées. Le taux de 
réponse de l’invitation concernant le premier questionnaire a dépassé 
l’échantillonnage désiré de six personnes. Tandis que le deuxième et le troisième 
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questionnaire n’ont recueilli que cinq réponses au lieu des six attendus. Par ailleurs, 
aucun questionnaire n’a été reçu à la suite de la quatrième vidéo. 
 L’engouement chez les étudiantes et étudiants pour la participation à cette 
étude s’est estompé au fur et à mesure que les invitations ont été lancées. La cueillette 
des données s’étant déroulée durant quatre semaines consécutives nous laisse à penser 
que ceux et celles ayant participé une première fois ont jugé qu’il n’était pas 
nécessaire de le refaire. Il aurait donc été préférable de ne faire qu’un seul 
questionnaire pour recueillir l’ensemble de commentaires concernant les quatre 
vidéos. 
Étant donné l’anonymat de l’enquête, nous ne pouvons pas définir si ce sont 
les mêmes personnes qui ont répondu aux trois questionnaires. Regrouper les 
questionnaires des trois enquêtes pour l’analyse a engendré deux inconvénients 
majeurs. D’une part, en comparant les résultats de façon générale pour les quatre 
vidéos, nous n’avons pas pu tirer de constats propres à chacune des capsules. D’autre 
part, il a fallu être très prudent et éviter de donner trop de poids aux nombres de 
commentaires par élément étant donné la possibilité que ce soient les mêmes 
individus qui aient répété les commentaires d’une enquête à l’autre. Quoiqu’il y ait eu 
25 questionnaires reçus au total, on ne peut certifier le nombre de participantes et de 
participants. 
Il faut également prendre en considération le contexte de cette recherche 
développement avant de réutiliser l’information provenant de l’essai. Le domaine et 
le niveau d’études des participantes et des participants, le moment de 
l’expérimentation, le temps et le matériel disponible pour le développement des 
vidéos ainsi que les stratégies pédagogiques utilisées par l’enseignante ou 
l’enseignant sont autant de facteurs qui peuvent influencer la réussite du 
développement et de l’utilisation des vidéos.   
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CONCLUSION 
Dans cette dernière partie de notre projet d’essai, nous proposons une synthèse 
personnelle et structurée des idées maîtresses. Ensuite, nous présentons les retombées 
envisagées dans la pratique professionnelle et les perspectives futures de cette 
recherche. 
Notre intérêt à mener un projet de recherche développement dont le titre est 
« Développement de vidéos pédagogiques pour un cours de comptabilité au 
collégial » découlait d’une problématique liée au taux d’échec et d’abandon vécu 
dans un cours d’Introduction à la comptabilité, offert dans les programmes des 
Techniques administratives du Cégep de Trois-Rivières. Nos objectifs de recherche 
consistaient en la conception, la réalisation et les mises à l’essai de vidéos 
pédagogiques dans le but de favoriser l’application d’une pédagogique active.  
Pour ce faire, nous nous sommes appuyés sur un cadre de références 
théoriques qui nous a permis de dégager les caractéristiques pouvant guider notre 
recherche développement. Ainsi, la classification des habiletés intellectuelles, les 
technologies de l’information et la théorie de la motivation, les facteurs 
d’apprentissage, les méthodes pédagogiques actives, l’impact de l’utilisation des 
vidéos pédagogiques sans oublier les critères de réalisation de ceux-ci ont été étudiés.  
Notre recherche développement s’inscrit dans un paradigme interprétatif ainsi 
qu’une méthodologie de recherche qualitative inspirée du modèle d’Harvey Loiselle 
(2009). Le développement de quatre vidéos pédagogiques basé sur des critères de 
réalisation référenciés ainsi que les mises à l’essai se sont déroulées durant la session 
de l’automne 2016. Les mises à l’essai empiriques se sont opérationnalisées auprès de 
trois collègues spécialisés en comptabilité au Cégep de Trois-Rivières et la collecte 
de données a été effectuée par le biais d’entrevues semi-dirigées. L’analyse des 
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commentaires et suggestions émis par les pairs a permis d’apporter des changements 
et d’améliorer la qualité pédagogique et didactique des vidéos.  
Quant aux mises à l’essai systématiques, elles ont eu lieu auprès de deux 
groupes d’étudiantes et étudiants du cours Introduction à la comptabilité et la 
cueillette de données a été faite à l’aide d’un questionnaire en ligne. Pour les quatre 
mises à l’essai, 25 questionnaires ont été recueillis. L’analyse des données a permis 
de connaître l’opinion du public cible sur les vidéos, de recueillir des suggestions et 
d’évaluer la pertinence des critères de réalisation des vidéos inspirés des théories de 
Poellhuber (2016) et ULB Podcast (2016). La principale limite de cette recherche est 
qu’il est impossible d’évaluer le nombre de personnes ayant émis les commentaires 
puisque les questionnaires en ligne ont été recueillis à trois reprises et que l’anonymat 
fut assuré. Malgré cet inconvénient, les données recueillies nous permettent 
d’affirmer que les étudiantes et étudiants apprécient les vidéos pédagogiques comme 
outil d’apprentissage si les capsules respectent les critères de réalisation tels que 
présentés dans la liste de vérification.  
En ce qui concerne les retombées, les vidéos sont disponibles aux étudiantes 
et aux étudiants ayant terminé le cours Introduction à la comptabilité au Cégep de 
Trois-Rivières, et ce, par le biais de la plateforme numérique d’apprentissage Moodle. 
Les capsules pourront être consultées au besoin, lors de cours subséquents nécessitant 
la connaissance de ces notions comptables. Pour les enseignantes et les enseignants 
du cours Introduction à la comptabilité, les capsules peuvent représenter des outils 
intéressants à intégrer dans leurs stratégies pédagogiques. En recommandant aux 
étudiantes et aux étudiants le visionnement des capsules avant les rencontres en 
classe, du temps en présentiel pourra être libéré pour la mise en pratique des notions. 
De plus, les capsules s’ajustent au rythme d’apprentissage, en étant visionnées le 
nombre de fois désirées.  
Par ailleurs, les mises à l’essai ont permis d’améliorer les produits certes, mais 
également, de préciser les principes de réalisation des vidéos provenant des écrits. La 
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liste de vérification des critères, qui fut créée suite à cette mise à jour, peut être utile à 
toute personne intéressée à réaliser une vidéo pédagogique. De même, nous croyons 
que les résultats provenant de cette recherche pourront également être utiles à des 
problématiques similaires provenant d’autres départements ou collèges.  
Parallèlement, cette recherche développement a permis à la chercheuse 
d’approfondir sa compréhension de l’influence des TIC sur l’apprentissage et la 
motivation des étudiantes et des étudiants ainsi que de développer ses connaissances 
sur la réalisation des vidéos pédagogique. 
Des perspectives de recherches futures pourraient être envisagées quant au 
développement de matériel d’accompagnement ou encore, à une expérimentation 
auprès de l’ensemble de la clientèle cible. Cette expérimentation pourrait également 
impliquer l’utilisation des vidéos dans une approche pédagogique active utilisant des 
stratégies pédagogiques telles que la classe inversée de premier niveau ou 
l’apprentissage coopératif. 
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ANNEXE 1 
PROGRAMME COMPTABILITÉ ET GESTION — HARMONISATION 
 
Tiré du Gouvernement du Québec (2002 b, p.17). 
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ANNEXE 2 
DESCRIPTIF DE LA COMPÉTENCE 01H8 
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 Tiré du Gouvernement du Québec (2002 b, p.73) 
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ANNEXE 3 
DESCRIPTIF DE LA COMPÉTENCE 01U5 
 
Tiré du Gouvernement du Québec (2002a, p.97). 
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ANNEXE 4 
COURS 410-164-RI : ÉLÉMENTS DE COMPÉTENCES  
  
Numéro de 
cours  
 
Titre Logistique du transport 
(AO) 
Comptabilité et 
gestion 
(BO) 
Gestion de 
commerce  
(DO) 
410-164-RI 
 
Introduction 
à la 
comptabilité 
00N5 Faire une étude sur 
les frais d’exploitation 
des services de 
logistique, éléments de 
compétence : 1, 2 et 3 
01H5 Analyser les 
fonctions de travail, 
élément 1 (1.2 et 
1.3) 
01H8 Analyser et 
traiter les données 
du cycle comptable, 
éléments : 1, 2 (2.1, 
2.2, 2.4, 2.5, 2.6) et 
5 (5.1 à 5.4) 
01 TS Analyser 
les fonctions de 
travail, élément 1 
(1.2 et 1.3) 
01U5 Produire de 
l’information 
comptable à des 
fins de gestion, 
éléments : 1, 2 
(2.1, 2.3 et 2.4) et 
3 
Inspiré du Cégep de Trois-Rivières (2013b). 
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ANNEXE 5 
LISTE DE VÉRIFICATION POUR LA RÉALISATION DES VIDÉOS 
Scénarisation   
Présentation  Titre de la vidéo et auteur  
Introduction 
 Amorce captivante  
 Objectifs clairement définis  
Contenu  Progression logique des explications   
Conclusion  Synthèse des éléments présentés  
Générique  Générique et références  
Qualité pédagogique et didactique   
 Explications adaptées à l’auditoire  
 Explications suffisantes à la compréhension  
 Mise en contexte inspiré de situation réelle   
 Nombre d’éléments présentés adéquat    
Enregistrement de la voix  
 Dynamisme de la voix   
 Intonation et rythme ajustés au contenu  
 Bonne diction   
Ergonomie visuelle  
 Code de couleurs et polices appropriés  
 Sollicitation visuelle bien dirigée   
 Synchronisme audio/vidéo  
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Qualité visuelle   
 Absence d’obstruction  
 Transition adéquate  
 Qualité des images utilisées  
 Résolution optimale (720 ou 1020pHD)  
 Qualité auditive  
 Qualité sonore de bon niveau  
 Édition audio fluide  
 Bruits de fond atténués  
Durée  
 Ne dépasse pas 6 minutes  
Inspiré d’ULB Podcast (2016) et de Poellhuber (2016) 
.  
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ANNEXE 6 
 DOCUMENT D’INFORMATION - ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS 
Projet : Développement de vidéos pédagogiques pour un cours de comptabilité 
au collégial 
Octobre 2016 
Bonjour, 
Nous t’invitons à participer à la recherche portant sur le développement de vidéos 
pédagogiques. L’objectif de ce projet est de réaliser des vidéos pédagogiques pour 
une pédagogie active dans le cours d’Introduction à la comptabilité. 
En quoi consiste la participation au projet? 
Ta participation à ce projet de recherche consiste à visionner des vidéos pédagogiques 
et à remplir un court questionnaire en ligne pour donner tes commentaires, et ce, afin 
d’améliorer ces vidéos. À quatre reprises au cours des mois d’octobre et novembre 
2016, tu recevras par courriel un message te fournissant l’hyperlien pour avoir accès 
au questionnaire dans lequel tu pourras donner ton appréciation de la vidéo en 
question. La durée approximative de visionnement de la capsule vidéo est de 5 
minutes et le questionnaire en ligne prend environ 10 minutes. Le tout ne devrait te 
prendre que 60 minutes pour les 4 vidéos. 
Qu’est-ce que la chercheuse fera avec les données recueillies? 
Avec tes réponses, la chercheuse pourra améliorer les capsules vidéo afin de rendre le 
produit plus efficace pour la clientèle étudiante. 
Par ailleurs, pour éviter ton identification des personnes participantes à cette 
recherche, les données seront recueillies par le biais d’un questionnaire anonyme. Il 
n’y a aucun moyen de retracer ou d’identifier les répondants. Donc, les résultats de la 
recherche ne permettront pas de reconnaître les personnes participantes. Les résultats 
seront diffusés par la publication du rapport de recherche. Les questionnaires et 
données recueillies seront conservés sous clé dans un classeur au bureau de la 
chercheuse du Cégep de Trois-Rivières. Les données seront détruites au plus tard en 
2022 et ne seront pas utilisées à d’autres fins que celles décrites dans le présent 
document. 
Est-il obligatoire de participer?  
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Tu es entièrement 
libre de participer ou non, et de te retirer en tout temps sans avoir à motiver ta 
décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. Ce questionnaire étant 
anonyme, la décision de participer ou non à cette étude n’affectera en rien les services 
reçus. 
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Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices? 
Au-delà de l’inconvénient lié au temps consacré à compléter le questionnaire, il n’y 
pas d’autres inconvénients ou risques. Ta contribution permettra de mettre en lumière 
les changements nécessaires dans le contenu des vidéos, favorisant d’autant 
l’amélioration des enseignements qu’ils présentent. De plus, tu aideras à 
l’avancement des connaissances au sujet des vidéos pédagogiques en milieu collégial. 
Bien qu’aucune compensation ne soit accordée, il est certain que ta participation 
devrait t’aider à mieux comprendre les concepts liés au cours d’Introduction à la 
comptabilité.  
Que faire si j’ai des questions concernant le projet? 
Si tu as des questions concernant ce projet de recherche, n’hésite pas à communiquer 
avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous. 
 
 
_______________________ 
Patricia Ayotte 
Enseignante en Techniques administratives 
Chercheuse responsable du projet de recherche 
xxxxx 
Si tu préfères en discuter avec une personne indépendante ou si tu éprouves un 
malaise quelconque par rapport à cette recherche, tu peux également communiquer 
avec Mme Kathleen Dugré, coordonnatrice du Département des techniques 
administratives soit par MIO ou par téléphone au xxxxx. Toute discussion sera gardée 
confidentielle. 
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ANNEXE 7 
 QUESTIONNAIRE EN LIGNE DES ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS 
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ANNEXE 8 
GUIDE D’ENTREVUE SEMI-DIRIGÉE 
L’objectif de cette rencontre vise à recueillir vos commentaires sur la vidéo 
pédagogique suivante : _______Titre de la vidéo______________. 
 
Thèmes Sous-thèmes Formulation possible des questions  
Didactique du 
contenu 
Éléments présentés 
Le contenu de la vidéo aidera-t-il 
l’élève à surmonter les principaux 
problèmes d’apprentissage posés par 
ce cours?  
Séquence 
d’apprentissage 
Quels sont les éléments qui devraient 
être ajoutés, supprimés ou modifiés? 
Qualité 
pédagogique 
Vue d’ensemble  
Que pensez-vous de la qualité 
pédagogique? 
Clarté des explications 
Comment trouvez-vous les 
explications? 
Utilité de la vidéo 
Dans quel contexte la vidéo serait-
elle utile? 
Production 
audiovisuelle 
Durée de la vidéo 
Que pensez-vous de la durée de la 
vidéo? 
Qualité sonore Quelle est votre opinion sur le choix 
des éléments audios et vidéos? Qualité visuelle 
Scénarisation 
Introduction 
Quel effet provoquera cette 
introduction chez l’étudiante ou 
l’étudiant? 
Présentation 
Au sujet de la scénarisation, est-ce 
que le temps est bien divisé pour ces 
trois parties? 
Conclusion  
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ANNEXE 9 
LETTRE D’INFORMATION ET CONSENTEMENT DES PAIRS 
Projet : Développement de vidéos pédagogiques pour un cours de comptabilité 
au collégial 
Septembre 2016 
Madame, Monsieur, 
Nous sollicitons par la présente votre participation à ce projet de recherche 
développement dont les objectifs sont de développer des vidéos pédagogiques pour 
une pédagogie active dans le cours d’Introduction à la comptabilité. Ces capsules 
vidéos accompagnées d’exercices d’appropriation pourraient être visionnées par les 
étudiantes et étudiants en guise de préparation à un cours. 
Votre participation à ce projet de recherche consiste à visionner quatre vidéos 
pédagogiques qui seront accessibles à partir du 23 septembre 2016 et assister à une 
entrevue individuelle semi-dirigée dans la première semaine d’octobre afin de donner 
vos commentaires visant l’amélioration des vidéos. Si la participation à cette 
recherche vous intéresse, veuillez imprimer, signer cette lettre d’invitation et la 
remettre dans le casier de la chercheuse d’ici vendredi le 23 septembre 2016. Vous 
recevrez ensuite un courriel avec quatre liens vous permettant de visionner les vidéos. 
Le seul inconvénient à cette participation est lié au temps consacré au visionnement 
de quatre vidéos d’une durée approximative de cinq minutes chacune ainsi que la 
participation à une entrevue d’environ 40 minutes. Le tout représente environ 60  
minutes au total.  
Pour éviter votre identification comme personne participante à cette 
recherche, les données recueillies par cette étude seront traitées de manière 
entièrement confidentielle. Les noms des participants seront remplacés par des 
pseudonymes et aucun propos ne sera rapporté permettant l’identification des 
personnes malgré leurs pseudonymes. Les résultats seront diffusés par la publication 
du rapport de recherche. Les questionnaires et données recueillies seront conservés 
sous clé dans un classeur au bureau de la chercheuse au Cégep de Trois-Rivières. Il 
est possible que les résultats soient utilisés par des étudiantes et étudiants de maîtrise 
ou de doctorat, qui réaliseraient une recherche sur une thématique étroitement reliée 
au projet original. Les données seront détruites au plus tard en 2022 et ne seront pas 
utilisées à d’autres fins que celles décrites dans le présent document. 
La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes 
entièrement libre de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à 
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. Au-delà 
de l’inconvénient lié au temps consacré à visionner les vidéos et participer aux 
entrevues, il n’y pas d’autres inconvénients ou risques. La contribution à 
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l’avancement des connaissances au sujet des vidéos pédagogiques représente les 
bénéfices prévus. Aucune compensation d’ordre monétaire n’est accordée.  
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n’hésitez pas à 
communiquer avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous. 
 
 
____________________ 
Patricia Ayotte  
xxxxx 
Enseignante en techniques administratives et chercheuse responsable du projet  
 
Consentement de la participante ou du participant 
 
J’ai lu et compris le document d’information au sujet du projet de développement de 
vidéos pédagogiques pour le cours d’Introduction à la comptabilité. J’ai compris les 
conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. J’ai obtenu des réponses 
aux questions que je me posais au sujet de ce projet. J’accepte librement de 
participer à ce projet de recherche. 
 
________________________________________ 
Signature  
 
________________________________________  __________________ 
Prénom et nom de la participante ou du participant  Date 
Engagement de la chercheuse 
Je certifie a) avoir répondu aux questions du signataire quant aux termes du présent 
formulaire de consentement b) lui avoir clairement indiqué qu’il reste à tout moment 
libre de mettre un terme à sa participation dans le projet. 
 
________________________________________ 
Signature  
 
_Patricia Ayotte___________________   ___________________ 
Prénom et nom de la chercheuse    Date 
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Engagement de la direction d’essai 
J’atteste que les informations contenues dans ce formulaire ont été communiquées de 
bonne foi par Patricia Ayotte 
  
________________________________________ 
Signature  
 
_Sylvie Harvey______________________   __________________ 
Prénom et nom de la directrice d’essai   Date 
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ANNEXE 10 
CAHIER DES CHARGES 
Projet : Développement de vidéos pédagogiques pour un cours de comptabilité 
au collégial 
Chef de projet : Patricia Ayotte, professeure et chercheuse 
 
Mise en contexte 
Afin de répondre à une problématique décelée au Cégep de Trois-Rivières, quatre 
vidéos pédagogiques seront produits afin de soutenir l’apprentissage des étudiantes et 
étudiants du cours Introduction à la comptabilité et permettre aux enseignantes et 
enseignants d’utiliser une pédagogie plus active en classe.  
Ce cahier des charges consiste à définir les phases et les besoins entourant le 
développement de ces quatre capsules vidéos. Le contenu porte sur des notions liées à 
la comptabilité de l’entreprise commerciale, accompagnées d’exemples se 
rapprochant de situations authentiques dont l’état des résultats, les composantes du 
coût des marchandises vendues, les journaux auxiliaires et le système de comptabilité 
intégré. Pouvant être visionnées autant de fois que désiré dans un temps hors classe, 
ces vidéos serviront également de matériel de référence pour divers exercices, ou 
encore d’outil de révision en préparation aux évaluations. 
1 Objectifs et utilités 
  Les vidéos pédagogiques visent à permettre aux étudiantes et étudiants de se 
familiariser avec certaines et ce, notions avant les cours offerts en classe. Tout en 
mettant en perspective des situations près de la réalité des affaires, les vidéos 
serviront à vulgariser les concepts nécessaires à la compréhension de la comptabilité.  
2 Conditions de réalisation 
Dégagée d’une partie de sa tâche d’enseignement, mais sans aide financière, une 
professeure étudiante à la maîtrise assumera la responsabilité de la production tout en 
cumulant les fonctions de scénariste et de réalisatrice.  
Dates butoirs : 
1
re
 version : 12 septembre 2016 pour les mises à l’essai fonctionnelles 
2
e
 version : 30 septembre 2016 pour les mises à l’essai empiriques 
3
e
 version : 15 octobre 2016 pour les mises à l’essai systématiques 
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3 Les ressources requises pour la production 
3.1 Ressources humaines   
 Patricia Ayotte, chercheuse et enseignante en comptabilité au Cégep de Trois-
Rivières 
 Collègues de travail, spécialisés en comptabilité 
 Conseillère pédagogique TIC du Cégep de Trois-Rivières  
3.2 Ressources matérielles   
Lieu : Domicile de la chercheuse 
Équipements :  
 Ordinateur portable Dell Latitude E6540 
 Ordinateur de bureau Asus M11 
 Microphone Samson C01UPRO 
 Accès Internet et compte YouTube 
Logiciels et abonnements en ligne : 
 Presentermedia (modèles diaporamas, images fixes et animées)  
  Suite MS Office (présentations sous forme de tableaux et diaporamas) 
  Powtoon 4 EDU (animations vidéos) 
 Camtasia studio version 8.6 (Fonds d’écran, schémas, montage et assemblage 
vidéo) 
3.3 Diffusion des vidéos 
Les vidéos seront diffusées sous format MP4 en haute définition avec les 
dimensions 854 X 480 pixels. L’hébergement et le partage se feront par le biais du 
site Web d’hébergement YouTube. Les adresses à utiliser pour les liens externes 
seront proposées par le site.  
4 Réalisation des vidéos 
4.1 Identité visuelle 
Chaque vidéo doit commencer par un générique du début. Celui-ci consiste à une 
page de présentation créée à partir de Presentermédia et PowerPoint identifiant 
l’auteur et permettant d’inclure le titre de la vidéo. Ce générique est accompagné 
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d’une trame musicale provenant de la bibliothèque du logiciel Camtasia studio. À la 
fin de la vidéo, la même diapositive revient avec les crédits listant l’auteur ainsi que 
les références des séquences vidéos utilisées libres de droits. La même trame sonore 
accompagne le générique de fin. 
4.2 Scénarisation  
La production de la vidéo doit être faite à partir d’un gabarit de scénarisation. Celui-ci 
doit présenter la production plan par plan. Le gabarit doit prévoir des plans 
concernant les éléments suivants : 
• Générique du début 
• Une introduction composée d’une amorce servant à capter l’attention des 
étudiantes et étudiants et permettant de motiver les contenus qui seront 
abordés ainsi que l’objectif visé par la capsule 
• Une mise en situation permettant de situer les notions dans la réalité des 
affaires de l’entreprise 
• Des explications du contenu ou de la procédure 
• Une conclusion faisant la synthèse des éléments présentés 
• Générique de fin 
La scénarisation doit prévoir les éléments vidéos et audios à présenter, l’animation, 
les indices visuels et la durée des plans. La durée totale de la vidéo doit se situer 
autour de cinq minutes. Les images choisies qu’elles soient fixes ou animées doivent 
être libres de droits ou encore provenir d’une banque fournie par les logiciels ou 
services en ligne utilisés. Dans les tableaux, la présentation sous forme de points, et 
non en texte continu, est à privilégier.  
4.3 Contenu des vidéos 
L’entreprise commerciale : Présentation de l’état des résultats et des ventes 
 L'état des résultats d'une entreprise commerciale 
 Les écritures de journal général en lien avec les ventes : ventes, note de crédit 
et encaissement d’un paiement avec ou sans escompte. 
 Mise en situation 
L’entreprise commerciale : Présentation du coût des marchandises vendues 
 Les systèmes d’inventaire : permanent et périodique 
 Les écritures de régularisation des stocks en inventaire périodique 
 Les éléments du coût des marchandises vendues 
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 Exemple pratique 
Les journaux auxiliaires : Notions théoriques et exemples pratiques 
 Le journal des ventes  
 Le journal des encaissements  
 Le journal des achats  
 Le journal des décaissements 
Les journaux auxiliaires : Exemple d’un système de comptabilité intégré 
 Présentation d’une entreprise fictive 
 Exemple de transactions permettant de comprendre l’interrelation entre les 
journaux auxiliaires 
 Le grand-livre auxiliaire des clients  
 Le grand-livre auxiliaire des fournisseurs  
Les principes comptables généralement reconnus doivent être respectés dans la 
présentation du contenu.  
4.4 Autres critères de qualité 
 Dynamisme et naturel de la présentation 
 Niveau correct de charge cognitive  
 Synchronisme audiovidéo 
 Clarté et simplicité 
 Qualité visuelle des images et du rendu 
 Qualité de l'édition audio 
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5 Schéma de production vidéo 
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ANNEXE 11 
SCÉNARISATION NO.1 – ENTREPRISES COMMERCIALES 
 Titre : Présentation de l’état des résultats et des ventes 
Séquence Durée 
en  
secondes 
Audio/Narration Image Action 
1 
10 Trame sonore Boussole et carte 
Titre de la capsule 
Nom de l’enseignante  
Mouvement : 
aiguille dans la 
boussole qui bouge 
2 
20 Les entreprises commerciales sont des entreprises pour 
lesquelles la raison d’être consiste à vendre des biens. 
Elles achètent d’un fournisseur et revendent les 
marchandises à leurs clients avec une certaine marge de 
profit. Pour savoir si l’entreprise a fait ce profit, le 
gestionnaire consultera l’état des résultats. 
Marchandises dans un 
magasin de musique : 
claviers et guitare 
Allthefrestock/videvo  
Keyboards in music 
store, Guitars in shop 
Déplacements de 
la caméra 
3 
20 
L’objectif de cette capsule vise à vous familiariser avec 
l’état des résultats de l’entreprise commerciale. Nous 
examinerons également les particularités et le 
vocabulaire en lien avec les opérations de vente ainsi 
que la comptabilisation de ces transactions. Une mise en 
situation accompagnera ces thèmes tout au long de la 
vidéo.  
Tableau présentant les 
éléments : 
État des résultats de 
l’entreprise 
commerciale 
Vocabulaire en lien 
avec les ventes 
Comptabilisation des 
transactions de ventes 
Mise en évidence 
des thèmes 
coordonnée avec la 
narration 
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Séquence Durée 
en  
secondes 
Audio/Narration Image Action 
4 
30 
L’état des résultats de l’entreprise commerciale amènera 
des éléments d’information qui serviront à la prise de 
décision autant au niveau du service des achats, de la 
mise en marché ou des finances. Assurément, l’état des 
résultats devra présenter de nouveaux éléments 
d’information.  
Gestionnaire avec 
ampoule 
Apparition du 
gestionnaire suivi 
des termes état des 
résultats, de 
l’ampoule qui 
clignote et des 
mots prise de 
décisions 
5 
30 
Voici un tableau comparatif présentant l’état des 
résultats d’une entreprise de services et celui d’une 
entreprise commerciale. La première différence réside 
au niveau des produits. Pour l’entreprise commerciale, 
cette section sera remplacée par la présentation des 
éléments affectant le compte Ventes. Nous retrouverons 
dans l’entreprise commerciale une nouvelle section 
s’insérant entre les produits et les charges. Cette partie 
servira à présenter les éléments affectant le coût des 
marchandises vendues et à déterminer le profit réalisé en 
lien avec la vente des marchandises. Ce profit se 
nommera Bénéfice brut ou encore marge bénéficiaire 
brute. Le reste de l’état des résultats est similaire à celui 
d’une entreprise de services.  
Tableau comparatif de 
l’état des résultats 
d’une entreprise de 
services et celui d’une 
entreprise 
commerciale 
Camtasia : mettre 
l’éclairage sur les 
sections en 
question lors de la 
présentation 
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Séquence Durée 
en  
secondes 
Audio/Narration Image Action 
6 
20 
Voyons maintenant les différents types de transactions 
qui affecteront les ventes de l’entreprise commerciale. 
Pour ce faire, nous suivrons l’exemple de l’entreprise 
Bellechasse, une boutique spécialisée dans la vente 
d’articles de chasse et pêche. Émile le propriétaire nous 
présente trois types de transactions courantes en lien 
avec ses ventes. 
Présentation de 
l’entreprise fictive à 
l’aide de Powtoon : 
boutique de chasse et 
pêche. 
Propriétaire qui 
salue et items qui 
apparaissent dans 
la vitrine  
7 
20 
La plupart des ventes de Bellechasse se font au 
comptant. Les clients se rendent à la caisse enregistreuse 
du magasin et paient les articles choisis. La lecture de 
caisse en fin de journée permettra à Émile de faire son 
écriture de vente.  
Emile et clients à la 
caisse enregistreuse et 
argent  
Animation sur les 
personnages  
8 30 
Cependant, Bellechasse a également des clients en 
affaires dont comme le Club de pêche Les Amicaux. Par 
exemple, le 8 mai, le club Les amicaux achètent 
différents articles à crédit. Une facture de vente leur sera 
remise. On constate dans le bas de la facture les 
conditions de paiement : 2/10, n/30 ce qui signifie que 
Bellechasse accordera un escompte de 2 % aux clients 
qui paieront dans un délai de 10 jours. Émile fera 
l’écriture suivante. On peut remarquer que le compte 
Clients sera affecté au débit et les comptes Ventes, TPS 
et TVQ à payer au crédit. Les conditions de paiement 
n’auront pas d’effet pour l’instant. 
Facture de vente et 
écriture 
Facture de vente et 
mise en évidence 
des éléments 
importants. 
Transition sur 
l’écriture. 
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Séquence Durée 
en  
secondes 
Audio/Narration Image Action 
9 20 
Le 12 mai, Les amicaux retournent certains articles qui 
sont défectueux. Bellechasse émettra une note de crédit 
qui est en fait une facture de vente négative. Celle-ci 
viendra réduire le montant dû par le club de pêche Les 
Amicaux. Lors de la comptabilisation, Émile inscrira la 
somme dans un compte appelé Rendus et rabais sur 
vente. Ce compte lui permettra de faire le suivi des 
marchandises retournées par les clients. Nous 
remarquons également que les comptes TPS et TVQ à 
payer seront également diminués. 
Note de crédit et 
écriture de journal 
Note de crédit et 
transition sur 
l’écriture. Mise en 
évidence en 
encerclant les 
comptes affectés. 
10 10 
Le 17 mai, le club Les amicaux prépare un chèque pour 
payer les articles achetés à crédit. Le montant du chèque 
sera égal au total de la facture moins la note de crédit. 
Puisque le club pait dans un délai de moins de 10 jours, 
il peut bénéficier d’un escompte de 2 % de cette somme 
avant les taxes. On remarque dans l’écriture que le 
compte Encaisse est affecté au débit pour la valeur du 
chèque et que l’on débite le compte Escomptes sur 
ventes pour le 2 % soustrait par le client. Le compte 
Clients est ensuite affecté au crédit ce qui permettra de 
le mettre à zéro. 
Calculs et écriture Zoom sur la feuille 
de calcul et sur 
l’écriture 
synchronisé avec 
la narration. 
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Séquence Durée 
en  
secondes 
Audio/Narration Image Action 
11 10 
Si les opérations financières de Bellechasse ne 
comportaient que ces trois transactions, la section des 
ventes de l’état des résultats serait présentée ainsi. En 
conclusion, mentionnons que les transactions de vente 
qu’elles soient faites au comptant ou à crédit sont toutes 
inscrites dans un compte appelé Ventes. Les retours de 
marchandises enregistrés dans le compte Rendus et 
rabais sur ventes et les escomptes de caisse sont en 
diminution du compte Ventes, la résultante sera 
présentée sous la rubrique Ventes nettes.   
Émile présentant la 
section ventes de 
Bellechasse. 
Powtoon : lignes 
qui apparaissent au 
fur et à mesure. 
12 10 Trame sonore Générique et droits Mouvement sur 
l’aiguille de la 
boussole 
 
Total : 
230  
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ANNEXE 12 
SCÉNARISATION NO.2 – ENTREPRISES COMMERCIALES 
Titre : Présentation du coût des marchandises vendues 
Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
1 10 
Trame sonore Titre de la capsule 
Nom de l’enseignante  
Mouvement sur 
l’aiguille de la 
boussole 
2 
20 L’entreprise commerciale a la particularité de vendre des 
produits ce qui implique un inventaire à supporter. Les 
gestionnaires de ce type d’entreprise devront s’assurer 
de faire suffisamment de profit lors de la revente des 
produits afin d’assumer le coût des autres dépenses 
d’exploitation. 
Animalerie : chatons, 
poissons 
Vidéo 
Allfreestock/videvo 
Kittens against 
white background, 
Macro shot of fish 
in water 2 
Note : la durée de 
la vidéo doit 
couvrir la durée du 
texte. 
3 
20 L’objectif de cette capsule vise à introduire les 2 
systèmes d’inventaire propres aux entreprises 
commerciales et à explorer les différents éléments 
affectant le coût des marchandises vendues. 
Tableau présentant 
les éléments 
Apparition des 
éléments 
synchronisée avec 
la narration. 
Transition sur 
l’image 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
4 
10 Brigitte est propriétaire de l’Animalerie Winnie. Elle 
voudrait vérifier si son commerce fait du profit à la 
revente de ses petites bêtes adorées. Certains commerces 
de détail fonctionnent avec un système d’inventaire 
permanent. Lorsque l’entreprise achète des produits, le 
compte Stocks est augmenté et lorsqu’il y a vente de 
produits, il est diminué. L’animalerie Winnie utilise 
plutôt un système d’inventaire périodique c’est-à-dire 
que pour connaître la valeur de ses stocks, elle doit 
procéder à une prise d’inventaire physique. 
Logo de l’animalerie 
Inventaire permanent 
Achat, inventaire, 
vente 
Inventaire périodique 
 
Éléments qui 
apparaissent et 
s’animent au fur et 
à mesure. 
5 
30 Les marchandises que l’entreprise se procure pour 
revendre sont comptabilisées dans un compte nommé 
achats et qui sera présenté dans une section de l’état des 
résultats, le coût des marchandises vendues. Pour 
déterminer celui-ci, Brigitte aura besoin de connaître la 
valeur de ses stocks au début et à la fin de la période. 
Elle additionnera les stocks au début à ses achats de la 
période et soustraira les stocks non vendus à la fin. 
Cout des 
marchandises 
vendues avec trou 
pour ajouter des 
précisions 
Éléments qui 
apparaissent 
Initial=bleu 
6 
20 Si l’entreprise a retourné des marchandises à ses 
fournisseurs ou si elle a bénéficié d’escomptes de 
paiement, ces sommes seront présentées en diminution 
du compte achats. De plus, si l’entreprise pait du 
transport lors de l’approvisionnement, les sommes 
devront s’ajouter.   L’inventaire du début plus les achats 
nets représenteront le cout des marchandises disponibles 
à la vente. Si l’on soustrait le stock à la fin, on obtient 
Ajouts dans le coût 
des marchandises 
vendues qui 
apparaissent 
Éléments qui 
apparaissent et 
clignotent  
Ajouts en jaune 
Totaux en noir 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
alors le CMV qui en diminution des ventes déterminera 
la marge bénéficiaire brute. 
7 
40 Par exemple, pour le mois d’octobre, l’entreprise de 
Brigitte a fait des ventes de 40 000 $. Son inventaire au 
début du mois est de 37 000 $. Elle a fait des achats pour 
une somme de 20 000 $, mais a retourné des articles 
pour une somme de 1500 $. À la fin du mois, Brigitte a 
pris son inventaire et celui-ci s’élève à 35 200 $. Le coût 
des marchandises vendues est donc de 20 300 $ et sa 
marge bénéficiaire brute sera de 19 700 $. Si les autres 
charges d’exploitation de l’entreprise sont de 12 000 $, 
l’Animalerie Winnie aurait donc un bénéfice net de 
7700 $ pour le mois. 
Brigitte Rosie pointe 
l’écran de l’état des 
résultats 
 
Powtoon 2 diapos 
une avec animation 
et l’autre sans (clic 
droit sur figure) 
9 20 Cette capsule vous a introduit les notions servant à la 
compréhension des systèmes d’inventaire et du coût des 
marchandises vendues. Une mise en situation vous a 
permis de constater l’interrelation entre les différents 
éléments de l’état des résultats de l’entreprise 
commerciale.  
Systèmes d’inventaire 
Coût des 
marchandises 
vendues 
Marge bénéficiaire 
brute 
Personne qui jongle 
avec 
10 10  
 
Trame sonore Générique  Mouvement sur 
aiguille  
 Total : 
180  
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ANNEXE 13 
SCÉNARISATION NO. 1 – JOURNAUX AUXILIAIRES 
Titre : Notions théoriques et exemples pratiques 
Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
1 
10 Trame sonore Titre de la capsule 
Nom enseignante  
Mouvement sur 
l’aiguille boussole 
2 
20 Quel type de système de comptabilité doit-on adopter 
lorsque le volume de transactions de notre entreprise 
augmente? L’objectif de cette capsule vise la 
compréhension de l’utilité des journaux auxiliaires 
pour une entreprise commerciale ainsi que 
l’introduction du fonctionnement de ce système 
comptable. 
Point 
d’interrogation 
Tableau présentant 
les éléments 
Arrière-plan animé : 
banque Camtasia 
Checkered Past 
Transitions : point 
interrogation et 
éléments 
3 
35 Oups! Vous êtes là! Bonjour, mon nom est Robertine. 
Quand j’ai démarré ma petite quincaillerie, il y a 3 
ans, je n’avais que quelques transactions par semaine. 
Aujourd’hui, Prospère plus a grandi, des clients en 
affaires se sont ajoutés à sa clientèle et plusieurs 
fournisseurs également. Inscrire mes transactions dans 
un journal général et les multiples reports au grand 
livre ne convenait plus. Vous y pensez tous les crédits 
accordés à mes clients regroupés dans un seul compte 
Robertine qui salue 
Quincaillerie avec 
logo de l’entreprise 
Journal général et 
GL avec un X 
dessus 
 
Éléments qui 
apparaissent et 
s’animent au fur et à 
mesure. (Powtoon) 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
de grand livre sans parler du suivi de mes achats à 
crédit, ouf!  
4 
40 Pour une grande efficacité, j’ai décidé d’adopter un 
système de comptabilité plus approprié grâce aux 
journaux auxiliaires. Prospère a maintenant un journal 
des ventes où j’inscris toutes les ventes à crédit, un 
journal des encaissements où sont comptabilisées les 
ventes au comptant et les encaissements des ventes à 
crédit. Les transactions affectant le compte Clients 
sont reportées dans le grand livre auxiliaire des clients 
dans lequel on retrouve une page pour chaque client. 
Tous mes achats à crédit sont enregistrés dans le 
journal des achats et je me sers du journal des 
décaissements pour inscrire les paiements des achats à 
crédit ainsi que les achats au comptant. J’utilise 
également un grand livre auxiliaire où je reporte toutes 
les transactions ayant affecté le compte Fournisseurs.  
Image d’ampoule 
avec « idea » écrit 
dessus 
(Presentermedia) 
Schéma de 
présentation des 
journaux (Camtasia) 
  
Éléments qui 
apparaissent en 
synchronisation avec 
la narration 
5 
20 Suivez-moi, je vais vous montrer comment ça 
fonctionne! Ici, j’ai une vente à crédit faite à mon 
client Rosario Legrand. Les conditions de crédit sont 
Robertine qui 
marche. 
Facture de vente à 
Éléments qui 
apparaissent et 
s’animent (Powtoon) 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
2/10 n/30. Je vais inscrire cette vente dans le journal 
des ventes et j’ajuste immédiatement l’auxiliaire afin 
de faire le suivi de son compte.  
crédit 
Journal de ventes à 
crédit 
Grand livre 
auxiliaire de Rosario 
 
6 
40 Rosario me paie trois jours plus tard et il profite de son 
escompte de paiement. J’inscris le chèque reçu de 
Rosario dans le journal des encaissements. Bien sûr, je 
dois également ajuster son compte dans le grand livre 
auxiliaire.  
Chèque de Rosario 
avec calcul dans la 
description 
Journal des 
encaissements 
Grand livre 
auxiliaire de Rosario 
Mettre en évidence du 
calcul. Journaux qui 
apparaissent à tour de 
rôle. Powtoon 2 diapos 
une avec animation et 
l’autre sans (clic droit 
sur figure) 
7 20 Avec ce type de comptabilité, je sauve du temps, car je 
ne reporte pas chaque transaction au grand livre 
général, j’attends plutôt à la fin du mois. J’additionne 
chacune des colonnes des journaux et je ne reporte que 
le total. 
Journal de vente 
avec totaux 
Journal des 
encaissements avec 
totaux  
Mise en 
évidence : « spotlight » 
(Camtasia) 
130 
 
 
Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
8 20 Ce système paraît complexe, mais on s’habitue 
rapidement. En résumé, les ventes à crédit dans le 
journal des ventes, les ventes au comptant ainsi que 
l’encaissement des ventes à crédit dans le journal des 
encaissements. Et on n’oublie pas d’ajuster le grand 
livre auxiliaire du client s’il y a lieu. C’est également 
le même principe pour les achats et les décaissements.   
Robertine qui pointe 
au tableau 
« Spotlight » sur les 
totaux 
10 10 
Total : 
215 
Trame sonore Générique  Mouvement aiguille 
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ANNEXE 14 
SCÉNARISATION NO.2  – JOURNAUX AUXILIAIRES 
Titre : exemple d’un système de comptabilité intégré 
Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
1 
10 Trame sonore Titre de la capsule 
Nom de l’enseignante  
Mouvement 
aiguille dans 
boussole 
2 
20 Journal des ventes, journal des achats, journal des 
encaissements, journal des décaissements! Comment s’y 
retrouver lorsque l’on utilise un système de comptabilité 
intégré? 
Tableau présentant 
les éléments 
Transition sur 
l’image Camtasia 
écran animé 
« Tidal draft » 
3 
35 Cette capsule présente un exemple mettant en application 
l’utilisation de journaux auxiliaires dans une entreprise 
commerciale. Cette entreprise, la boutique Sport Plus est 
la propriété de Peter Lamarche.  
Commerces avec 
Sport plus et joueur 
de soccer 
Éléments qui 
apparaissent et 
s’animent au fur et 
à mesure. 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
4 
40 Peter nous présente la liste des transactions de son 
entreprise pour la période du 20 au 31 mai. Avant de 
faire sa comptabilité, Peter doit d’abord identifier les 
journaux requis pour chacune des transactions. (3 s) 
Regardons maintenant son travail de comptabilisation.  
Liste des transactions  
Liste des transactions 
avec identification 
des journaux 
Éléments qui 
apparaissent. 
5 
20 Le 20 mai, Sport plus fait un chèque de 1700 $ pour 
payer une partie de son compte chez Leblanc. Puisque le 
chèque fait diminuer le compte en banque de Sport Plus, 
Peter a comptabilisé cette transaction dans le journal des 
décaissements. Sur la même ligne, il a inscrit la date, le 
nom du fournisseur, le no du chèque, le compte à débiter 
et le compte à créditer. Puisque le compte fournisseur est 
affecté, Peter met un crochet dans la colonne report au 
compte et ira ajuster le compte de son fournisseur dans le 
grand livre auxiliaire. 
Texte, journal et 
grand-livre auxiliaire 
 
 
  
Éléments qui 
apparaissent. Mise 
en évidence. 
Transition. 
6 
40 Le 21 mai, Sport plus reçoit et dépose 704.91 de la part 
de son client le Collège Ste-Marie. Peter inscrit donc la 
transaction dans le journal des encaissements en prenant 
le soin d’inscrire la date, le nom de son client, la somme 
reçue au débit de l’encaisse et le même montant au crédit 
du compte client. Puis que celui-ci est affecté, Peter a 
donc ajusté le compte de son client au grand livre 
Texte, journal et 
grand-livre auxiliaire  
 
 
Mettre en évidence 
le calcul  
Journaux qui 
apparaissent à tour 
de rôle 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
auxiliaire des clients. 
7 20 Le 22 mai, Sport Plus vend à crédit au Collège Ste-
Marie. Peter a inscrit la transaction dans le journal des 
ventes étant donné qu’il s’agit d’une vente à crédit. Il a 
inscrit la somme avant taxes dans le compte Ventes. La 
TPS calculée à 5 % est inscrite dans le compte TPS à 
payer et la TVQ à 9.975 % dans le compte TVQ à payer. 
Le total de la facture est comptabilisé au débit dans le 
compte client. Peter a également ajusté par la suite le 
compte de son client à l’auxiliaire des clients. 
Le 23 mai, Sport achète à crédit chez son fournisseur 
Fournitures Beaubien. Peter inscrit la transaction dans le 
journal des achats, car elle est à crédit. Si la transaction 
avait été payée par chèque, Peter aurait plutôt opté pour 
le journal des décaissements. Le crochet que l’on 
retrouve dans la colonne Report au compte du journal 
des achats témoigne du report à l’auxiliaire du compte 
fournisseur. (4 s) 
Texte, journal et 
grand-livre auxiliaire 
 
Éléments qui 
apparaissent. Mise 
en évidence. 
Transitions. 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
8 20 Le 29 mai, Sport Plus a payé le salaire de son vendeur 
Michel Bérubé. La transaction a été inscrite dans le 
journal des décaissements et aucun auxiliaire n’a été 
ajusté puis que la transaction n’implique pas de 
fournisseurs.  
Les ventes au comptant pour les deux dernières semaines 
s’élèvent à 2391.00 $ avant les taxes. Peter a inscrit ses 
ventes au comptant dans le journal des encaissements 
puis qu’il doit nécessairement affecter le compte 
Encaisse. Il est à noter que Peter n’aurait pas pu inscrire 
la transaction au journal des ventes puisqu’il est conçu 
pour recevoir que les ventes à crédit et qu’il n’y a pas de 
colonne Encaisse.  
Texte, journal et 
grand-livre auxiliaire  
 
Éléments qui 
apparaissent. Mise 
en évidence. 
Transitions. 
9 10 À la fin du mois, Peter a fait le total de chacune des 
colonnes des journaux. Chacun des totaux a été reporté 
dans le compte respectif du grand livre général. Peter a 
ensuite inscrit le numéro de compte du grand livre où il a 
reporté la somme en dessous de chaque total. 
Texte, journal et 
grand-livre auxiliaire 
 
Mise en évidence 
par « spotlight » 
des totaux 
10  10 Cet exemple vous a permis de voir l’utilisation des 
journaux auxiliaires dans une entreprise commerciale et 
de comprendre le rôle de chacun. 
Résumé sous forme 
de tableau 
Statique 
10 10 Trame sonore Générique  Mouvement dans 
l’arrière-plan 
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Séquence Durée 
en 
secondes 
Audio/Narration Image Action 
 Total : 
235 
   
 
